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Les rodomontades de Guillaume II 
'n'étaient pas inattendues. Nous ne pou-
vions douter en effet que, outré de la 
.ferme réponse des Alliés, le terrible 
kaiser exhalât bruyamment sa fureur 
en invectives et en menaces. Sans doute 
va-t:il un peu loin dans l'imposture lors-
qu'il nous accuse de la folie des gran-
deurs et lorsqu'il prétend flétrir nos cri-
mes. Mais l'invocation à Dieu est bien 
dans la note habituelle de l'éloquence 
impériale. 

Quant au souverain d'Autriche-Hon-
grie, il emboîte naturellement le pàs à 
son chef de file de Berlin. Sa proclama-
tion n'est qu'une variante de celle 
de Guillaume II. « Vous deviendrez 
d'acier ! » déclare celui-ci à ses soldats 
et à ses marins. L'empereur-roi Charles 
dit aux siens : « Vous continuerez à 
chercher la solution par le fer de votre 
Sépe'e. » Ici et là, c'est le même appel au 
Suprême argument de la force. 

Puisque les Alliés ne se sont pas rési-
liés à la paix allemande, on s'efforcera 
at la leur imposer. 

Telle a toujours été la véritable pensée 
yàu grand chef de la coalition boche et 
de ceux qui ont associé leur fortune à 
la fortune de son empire. La première 
note lancée en décembre dernier et par 
laquelle de fallacieuses offres de paix 
étaient faites à l'Entente laissait déjà 
percer une parole d'intimidation, et 
nous en avions fait la remarque ici 
même : tout en formulant de préten-
dues propositions de paix qui, comme 
on devait le dire quelques jours plus 
tard au Parlement français, n'étaient en 
réalité qu'une manœuvre de guerre, le 
kaiser recommandait à ses hordes de 
continuer à vaincre l'ennemi. 

Guillaume II affectait de nous témoi-
gner des dispositions pacifiques par 
pure bonté d'âme, mais il se déclarait 
plus assuré que jamais d'écraser les ar-
mées alliées. Sous le masque mal atta-
ché du faux apôtre de la paix, on pou-
vait voir grimacer le sinistre ricane-
ment du.Bandit en qui ses sujets accla-
ment le grand seigneur de la guerre. 
Comme le masque n'a réussi à tromper 
personne, le médiocre et insolent cabo-
tin s'en débarrasse aujourd'hui non sans 
mauvaise humeur : il revient à son vrai 
rôle. 

Telle est la signification de ce belli-
queux appel qu'il vient de lancer à son 
armée et à sa marine ; on peut constater 
que son dépit y éclate en même temps 
que sa colère. 

Par la voix de toute sa presse repti-
lienne, l'Allemagne nous annonçait déjà 
depuis quelques jours que les Alliés 
devaient s'attendre à une guerre au cou-
teau. La proclamation du kaiser et celles 
qui lui font suite constituent un 
avertissement supplémentaire à notre 
adresse. Devant cet avertissement, nous 
n'avons qu'à répéter ce que nous écri-
vions il y a quelques jours au sujet 
des menaces prodiguées contre les Al-
liés par la plupart des journaux boches : 
» Ce furieux déchaînement de menaces 
ne saurait effrayer les Alliés. Mais il 
doit les mettre en garde. » 

- Toute la brutalité et toute l'arrogance 
des propos de Guillaume II ou de ses 
complices ne parviendront pas à obte-
nir les effets d'épouvante que l'on a 
sans doute escomptés au grand quar-
îier général boche. Les Alliés savent 
bien que, si l'Allemagne avait été en 
état de forcer leur acceptation par hs 
armes, elle n'eût pas perdu le temps 
à leur jouer l'hypocrite comédie de ses 
offres de paix. Le kaiser bluffe donc, se-
lon sa coutume, lorsqu'il écrit : « A/os 
énnemis n'ont pas voulu accepter l'en-
tente que je leur ai offerte. Avec l'aide 
de Dieu, nos armes les forceront à le 
faire. » 

Si fortes soient-elles encore, les ar-
mées de la coalition boche ne nous im-
poseront pas au trentième mois de la 
guerre ce qu'elles ont été impuissantes 
à nous imposer en août et septembre 
i914, c'est-à-dire au moment où elles se 
ruaient avec toute leur formidable or-
ganisation de guerre et tous leurs nom-
breux effectifs contre des ennemis qui 
étaient à la fois inférieurs en nombre et 
insuffisamment préparés. Mais ces ar-
mées restent redoutables* Si elles ne 
peuvent venir à bout des Alliés, elles 
sont encore capables de leur faire beau-
coup de mal. Or, il est certain que, 
après l'humiliant échec de leur manœu-
vre pacifiste, l'Allemagne et ses compli-
ces vont s'évertuer à nous faire le plus 
de mal possible, et par tous les moyens. 

Les Alliés ont le devoir impérieux de 
regarder ce danger en face pour y parer. 

Ainsi que nous l'écrivions hier, il faut 
qu'ils s'entendent, et qu'ils s'entendent 
pour agir. Il faut qu'Us examinent ce 
qu'ils ont à faire, et qu'ils le fassent. A 
iaction de la. roa.lit.ion hoche doit répon-
dre l'action du bloc des Alliés. Si les 
Alliés continuent à laisser l'ennemi en-
gager des campagnes militaires et les 
poursuivre à fond sans qu'ils tentent 
rien eux-mêmes pour faire directement 
ou indirectement échec à ses plans, 
comme cela vient de se produire en 
Roumanie, ils ne hâteront pas Vheure 
de la victoire. S'ils continuent à se lais-
ser jouer par un simple laquais du kai-
ser, comme on le voit depuis trop long-
temps, à Athènes, comment parvien-

891e JOUR DE GUERRE 

PariSi 8 Janvier. 
Le gouvernement fait, à '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Pendant la nuit, rencontre de patrouilles dans la région de 
Bouchavesn.es et dans la forêt de Parroy. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

dront-ils à imposer le respect de leurs 
droits les plus certains ? 

Tous ces errements accusent dans les 
méthodes de guerre de l'Entente des 
habitudes de négligence ou de faiblesse 
à réformer. Qu'on les réforme 11 

Les Alliés n'ont pas voulu tomber 
dans le piège de la paix allemande, 
parce que souscrire à la paix allemande 
eût équivalu à subir la volonté de l'en-
nemi. Mais leur viril refus impliquait 
un engagement non moins viril : celui 
de mettre en œuvre toutes leurs ressour-
ces, tous leurs moyens, toutes leurs 
énergies pour réaliser hardiment l'œu-
vre de la victoire. Les Alliés se sont 
trouvés pleinement d'accord pour pren-
dre ce solennel engagement. Et la vic-J\ 
toire est à eux s'ils savent le tenir. 

CAMILLE FERDY. 

Les Alliés sont en complet accord. — MM. Briand 
et Boselli manifestent leur satisfaction. 

Rome, 8 Janvier. 
Bien qu'aucun communiqué n'ait été fait 

à la presse sur le résultat des délibérations 
de la conférence, l'impression générale qui 
se dégageait des conversations privées avec 
les principaux personnages qui avaient parti-
cipé à la conférence ne laissait aucun doute 
que le résultat n'en fut pleinement satifaisant 
et que les représentants des puissances de 
l'Entente se séparaient en plein accord et en 
pleine confiance. Nous avons eu personnelle-
ment l'occasion de nous en assurer auprès de 
M. A. Briand. De plus, il emporte de Rome 
la meilleure impression de ses entretiens pu-
blics et privés avec les ministres, hommes po-
litiques et généraux italiens. 

En compagnie do quelques collègues plus 
particulièrement connus de M. Briand, nous 
avons passé deux heures de soirée dans un 
entretien plus familier et amicaL La bonne 
humeur du président du Conseil français était 
sufflsaroment significative. Il nous racontait 
des anecdotes personnelles avec une telle ai-
sance et liberté d'esprit, après un long et fati-
gant voyage et deux jours de délibérations 
très tendues, que cette bonne humeur suffi-
sait déjà à nous renseigner sur la bonne is-
sue de la conférence. Mais, de plus, j'ai pu 
avoir dans un coin du salon quelques minutes 
d'entretien particulier, et notre président du 
Conseil m'a confirmé lui-même combien il 
était satisfait de sa rencontre avec les hom-
mes d'Etat italiens. 

Notre voyage, a dit M. Briand, a été des 
plus utiles ; je crois aussi qu'il est bien venu 
à son heure. 

Depuis ces dernières semaines, depuis les 
dernières conférences entre Alliés, maintes 
difficultés de détail avaient surgi et de tou-
tes parts on avait tenté d'amasser des nuages 
autour de l'Entente, et sur les rapports des 
Alliés entre eux, sans parler des événements 
publics que tout le monde connaît. Il fallait 
(Jonc dissiper les nuages, résoudre les diffi-
cultés de détail et trouver une solution com-
mune en accord parfait pour lés événements 
actuels et futurs. Or tout cela a été entrepris 
dans un esprit de bonne entente et de bonne 
foi. Nous avons éliminé d'un commun accord 
toutes ces petites difficultés de détail qui pou-
vaient gêner notre œuvré d'ensemble. 

J'ai trouvé dans nos collègues italiens la 
plus chaleureuse sympathie et le désir le plus 
vif d'arriver résolument à la victoire com-
mune. 

De son côté, un ministre italien m'a dit : 
« Vous ne sauriez croire quelle bonne impres-
sion notre premier ministre Boselli emporte 
de ces deux jours passés avec les deux « pre-
miers » anglais et français. L'esprit clair et 
décidé de M. Lloyd George, l'intelligence in-
tuitive et synthétique de M. Briand et sa_ gé-
néreuse sympathie communieâtive l'ont litté-
ralement ravi. Il n'avait pas eu encore l'occa-
sion de voir si intimement ses collègues al-
liés depuis qu'il est au pouvoir. Après les 

avoir vus, entendus et compris, il se rend 
compte plus que jamais combien cette nou-
velle alliance des puissances de droit et de 
civilisation est vraiment digne du peuple ita-
lien et combien elle est fondée sur des affi-
nités de culture, de caractère et en même 
temps d'intérêts réelles et profondes. 

Rome, S Janvier. 
MM. Briand et LLoyd George ont exprimé 

hautement leur satisfaction de leur séjour à 
Rome. Les applaudissement* de la foule les 
ont chaleureusement' salués à leur départ 
comme pendant leur séjour. Les cheminots 
italiens avaient fait déposer dans le vagon 
réservé à MM. Briand et Lloyd George deux 
corbeilles de fleurs avec la suscription sui-
vante : t Hommage des employés de la gare 
de Rome ». 

La Tribuna exprime l'espoir que la confé-
rence aura été la plus féconde de toutes celles 
qui ont été tenues jusqu'à présent. Les jour-
naux annoncent en quelque sorte comme co-
rollaire l'arrivée à Rome d'une mission na-
vale anglaise qui, pourrait avoir trait à ,1a 
question des transports. Le dernier mot sur 
les entretiens politiques et militaires de si 
haute importance est dit par l'organe du mi-
nistre Sonnino. 

Le général Sarrail confère 
avec le général Cadorna 

et George Lloyd 
Rome, 8 Janvier. 

Hier après-midi, le général Sarrail a eu 
une longue conversation avec le général Ca-
dorna, auquel il a donné des indications pré-
cises sur "les opérations du front de Macé-
doine, dans lesquelles furent engagées des 
contingents italiens. Le commandant en chef 
de l'armée d'Orient aurait été particulière-
ment élogieux envers le général Petitti qui 
commande les troupes italiennes. 

Ge matin, à 9 heures, le généra! Sarrail 
s'est rendu à l'ambassade britannique, où 
il a eu un entretien avec M. Lloyd George. 

Nos alliés vont 
augmenter leurs forces 

Londres, 8 Janvier. 
Du Daily Telegraph ; 

» Les Alliés vont enfin mettre en action 
une puissance proportionnelle à leurs res-
sources guerrières. On comprend que rien 
ne peut être gaspillé par manque de pré-
voyance ou d'unanimité dans les dispositions. 
L'organisation guerrière de la France qui 
fait l'admiration, de tous ses alliés, promet 
de se développer erfeore sous l'impulsion du 
général Lyautey. 

« Quant à l'Italie et à la Grande-Bretagne, 
elles sont prêtes, maintenant, à fournir des 

forces considérablement accrues pour la con-
tinuation de la lutte. Il faut encore écraser 
l'ennemi, mais les résultats de 1916 facilite-
ront grandement la tâche, a 

Les Alliés examinent les questions 
les plus importantes de la guerre 

Rome, 8 Janvier. 
A mesure que la' Conférence de Rome avance 

dans son travail, écrit la Tribuna, elle re-
lève davantage son caractère de conférence 
fondamentale et plénière des puissances al-
liées. Il n'est possible de rien Savoir quant 
aux problèmes qui ont fait l'objet de la dis-
cussion, mais nous pouvons affirmer que 

•les délégués des quatre nations ont réussi à 
considérer d'une manière complète et réso-
lue, qui n'avait jamais été atteinte dans les 
précédentes conférences, toute la masse com-
plexe des problèmes intéressant la guerre et 
sa solution telle que veut l'obtenir l'Entente. 

Ils ne se sont pas bornés à examiner le 
côté militaire du grand problème. Ils en ont 
aussi amplement discuté l'aspect politique 
général à l'aide des lumières de chacune des 
puissances et en se plaçant au point de vue 
de leurs nécessaires intérêts matériels et 
moraux. C'est pour cela que nous avons con-
fiance que la Conférence de Rome sera en 
même temps que la plus complète la plus 
féconde en vue du triomphe que nous souhai-
tons en commun. 

Jusqu'à aujourd'hui, dit le Carrière d'Italia, 
à la supériorité du nombre et des moyens mé-
caniques, l'Allemagne opposait son unité, de 
commanderaient. Tout a cédé devant Hinden-
burg. Pareille solution de notre côté n'est ni 
souhaitable, ni possible, mais il est néces-
saire d'en trouver l'équivalent. Quand l'unité 
de direction et d'action sera réalisée, notre 
supériorité sera complète. Alors l'adversaire 
aura à choisir entre les nouvelles batailles 
ou la paix sans conquêtes. L'Entente aura 
subi à Rome l'épreuve définitive, l'épreuve 
du feu. 
— 1 

L'Ordre du Jeor tua moiral rosse 
Pas de grâce à l'Allemand ; il faut le 

frapper sans pitié 
Paris, 8 Janvier. 

D'après un radio allemand, l'ordre du jour 
suivant aurait été adressé aux 48» et 49° di-
visions russes qui sont en Roumanie : 

« Le commandant en chef a donné l'ordre 
de faire connaître immédiatement aux hom-
mes que l'ennemi a offert des conditions dé 
paix qui ne sont pas du tout acceptables et 
ne permettent réellement aucune pensée de 
paix. La guerre continuera jusqu'à ce que le 
derniSr soldat ennemi ait été chassé hors des 
frontières de notre pays. Le commandant en 
chef Broussilof demande que la seule conver-
sation des invincibles, héroïques et vaillants 
régiments du » corps d'acier » avec l'ennemi 
soit celle des balles et des baïonnettes. L'Alle-
mand odieux devient lâche. Il demande la 
paix. Cela veut dire que sa situation est mau-
vaise. 

Quand il manœuvre pour avoir la paix ne 
lui faites qu'une réponse : Frappez-l'e sans 
arrêt dans une lutte à mort, frappez ce co-
quin. Alors il se soumettra à toutes les condi-
tions. Il mendiera la paix à genoux et ne 
cherchera plus à négocier. Nous n'avons donc 
qu'à souffrir quelque temps encore et à nous 
jeter tous sur l'Allemagne. Sa fin approche, 
n'ayez aucune confiance en l'ennemi et ne 
permettez pas qu'on entre en négociations 
avec lui. Notre mot d'ordre sera le suivant : 
Une balle dans sa poitrine infâme, notre 
baïonnette dans son ventre vide. — Général 
NICKRASSOF, commandant du corps d'armée. ». 

IL Y A UN AN 

Dimanche 9 Janvier 
Dans les Vosges, tirs efficaces SUT les ou-

vrages ennemis de la région de Balschwiller, 
au nord-ouest d'Altkirch, 

La lutte sur la Stryfa et -près de Csarlo-
risk se poursuit à l'avantage des Russei. 

"Les fonctionnaires des ambassades française 
et anglaise restés à Constantino-ple, sont mis 
en état d'arrestation. 

LA 

Paris. 8 Janvier. 
Les agents des chemins de fer de l'Etat 

belge sont invités à faire connaître leur 
adresse au ministère belge des Chemins de 
Fer, au Havre. Il leur sera envoyé un bul-
letin d'inscription qui devra être envoyé au 
ministère avant le 15 février 1917. Les agents 
qui ne donneraient pas suite à cette invita-
tion seront considérés comme démissionnai-
res. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Janvier. 
lOn a beaucoup parlé dans la presse, ces 

jours-ci, des dispositions du nouveau mi-
nistre de la Guerre à propos du projet de loi 
de son prédécesseur sur les exemptés et/ les 
réformés. Et j'ajoute que tout ce qu'on en a 
dit ne peut que contenter ceux qui sont sa-
tisfaits de rien. Le projet du général Roques 
était une erreur. Si on veut bien le recon-
naître, il n'y a qu'à le supprimer ou à le 
retirer purement et simplement. On a assez 
composé jusqu'ici. Le système des demi-
mesures a fait son temps. * 

L'activité du ministre a d'ailleurs de quoi 
s'exercer et elle peut aboutir à des résultats 
appréciables au point de vue du renforce-
ment des effectifs. Il serait temps aussi que 
l'on rappelle près de le^tr résidence habi-
tuelle les G. V. C. de la classe 18S9, à qui 
on a bien promis cette affectation, dans leur 
région, mais qui n'en continuent pas moins, 
pour la plupart, à être éloignés de plusieurs 
centaines de kilomètres. 

Le gros événement du jour est la confé-
rence de Borne. Nous verrons ses résultats 
à la lumière des événements. Enfin, au 
point de vue militaire, il convient d'enregis-
trer la nervosité de la presse ennemie à 
l'annonce d'une prochaine et grande offen-
sive dé Brovssiloff. C'est au sud de la Volhy-
nie que se dêclancherail celle-ci. 

Pour terminer, je note la dernière nou-
velle d'après laquelle les Etats-Unis se ren-
draient compte que c'est la faim qui a dicté 
aux empires centraux leurs propositions de 
paix. 

En France, nous ne nous sommes pas fait 
illusion à cet égard. 

Nous savons bien que nos ennemis 
n'obéisssent pas à une révolte de leur cons-
cience, mais uniquement à l'appel de leur 
estomac. 

MARIUS RICHARD. 

La Preelamaiii il Kaiser 
Ce que disent les journaux 

Paris, 8 Janvier. 
Le Petit Journal (Pichon) : 
Quand le souverain qui avait rêvé de conquérir 

Paris en quinze Jouirs, d'abattre la France en quel-
ques semaines, d'écraser la Russie et d'anéantir 
l'Angleterre dénonce notre « folie de grandeur » 
et notre arrière-pensée de subjuguer 1 Allemagne, 
il spécule outrageusement sur l'ignorance et l'in-
génuité de ses contemporains. Il est le seul à ne 
pas se souvenir des projets colossaux qu'il avait 
courais et des manifestations somptueuses qu'il 
avait prépaiées en vue de leur réalisation certaine. 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
Ces deux proclamations ont ainsi des dessous 

Identiques. Elles sont inspirées par la même amer-
tume et les m6mes appréhensions, elles traduisent 
en termes, différents l'Impossibilité de conserver 
des conquêtes si lourdement payées 1 

Excelsior (Jacques Bainville) : 
Ainsi, tandis que les deux empereurs parlent à 

leurs armées en style wagnérien, avec un vacarme 
sauvage de glaives frappant sur les boucliers, 11 
n'y a pas à douter que les efforts pour amorcer 
des négociations se poursuivent dans la coulisse. 
C'est surtout, comme nous l'avons déjà montré du 
coté do M. Witeon, que l'on se tourne et la pressa 
allemande prodigue au président les appâts les 

plus grossiers comme la * gloire Immortelle • 
que le Vorwaerts par exemple, promet au média-
teur quel qu'il soit. 

Le Gaulois (Arthur Meyer) : 
Que Guillaume II s'abstienne de nous menact* 

si nous ne cédons pas à ses objurgations d'une 
.i période d'acier », qu'il n'attende pas Jusqu'au 
moment où la faim prendra à la gorge une Alle-
magne jusqu'ici disciplinée. 

L'Evénement (Gabriel Marsac) : 
1/33 deux gouvernements Impériaux n'ont ja» 

mais ou grand espoir de nous prendre au piège 
d'uue conférence où nous nous serions rendus ea 
vaincus. Us se sont surtout flattés de nous trou-
bler et de nous inquiéter en éveillant des soup-
çons réciproques L'unique bénéfice certain do 
toute Ja comédie, c'était do dire aux peuples d'Al-
lemagne, aux peuples d'Autriche que la paix qu'ils 
réclament, à grands cris, ce no sont point leurs 
souverains qui la repoussent mais un implacable 
ennemi. 

La Libre Parole : 
La plus grande erreur serait de croire que ces 

grands éclats do voix signifient l'arrêt immédiat 
et radical de la manœuvre pacifique. Ils signi-
fient seulement quo l'on, considère l'affaire comme 
réglée, en ce qui concerne la négociation directe 
avec les belligérants, mais reste toujours la con-
versation indirecte suggérée par M. Wilson. 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
C'est le désespoir tragique de ne pouvoli plu* 

rien contre les quatre grandes puissances de l'En-
tente que l'on sent dans la proclamation déses-
pérée des deux empereurs. Que! bien elle va faire 
A nos prisonniers qui la liront là-bas, en capti-
vité, et a nos populations du Nord, des pays oc-: 
cupés. et à nos frères de Belgique et a ceux qui 
souffrent là-bas en Pologne, en Serbie et en Rou-
manie. 

LA GUERRE EN ÛBIEN1 

On ailsnd ia réponse t!a la Grèce 
à notre ultirastam 

Athènes, 8 Janvier. 
La réponse du gouvernement grec à la note 

des Alîli'és est attendue . pour aujourd'hui 
lundi, elle est peut-être déjà en route. 

On croit qu'elle sera peu concluante, et 
évasive en ce qui concerne l'acceptation des 
demandes pour la réparation morale, sa-
voir : excuses et salut aux drapeaux alliés, 

i Sur les autres points, on s'attend à ce 
qu'elle s'étende sur la difficulté, et même 
l'impossibilité d'exécuter les demandes con-
cernant le retrait des troupes en Péloponèse 
et la libération des vénizélistes emprisonnés, 
à cause de la pression de l'opinion publi-
que. 

Ce genre de refus est considéré comme l'in-
tention de faire traîner les négociations, 
mais les représentants de l'Entente ne sont 
pas d'humeur à accorder les délais inutiles. 

Le Pirée, 6 Janvier. 
(Retardée en transmission.', 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui 
en Conseil pour échanger leurs vues sur la 
réponse à faire à la note des Alliés. Suivant 
les indications données par YEmbros, lai 
Grèce refuserait d'accepter les demandes 
concernant le transport des troupes dans 
!e Péloponèse, l'établissement des contrôles 
et la remise en liberté des vénizélistes. Sur 
ce dernier point, le gouvernement paraît 
irréductible. 

En ce qui concerne les réparations exi-
gées pour les événements du 1" décembre,, 
le gouvernement les accorderait avec de lé-
gères modifications, mais il demanderait 
des garanties formelles contre l'extension 
du mouvement révolutionnaire et la remise 
des îles Cyclades occupées par les troupes 
vénizélistes. 

Va-t-en agir avec vigueur 
contre le gouvernement royaj 

Rome, 8 Janvier 
Les journaux même qui, jusqu'à présent se 

montraient tièdes au sujet des affaires de 
Grèce, proclament aujourd'hui que l'Entente 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Janvier 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

• Soudain, il eut un cri. 
Il venait de s'apercevoir que dehors il fai-

sait jour. 
' — Eh bien, non, reprit-il, c'est pas la pen-

dule qui déménage, c'est moi... Il est bien 
huit plombes (heures)... 

« Mais alors, comment se fait-il que je 
sois dans ce. fauteuil... quand il y a là-
haut... à eôté des chambres de bonniches, 
un bon plumard qui m'attend ? 

Et la lumière ne se faisant pas tout de 
suite dans son cerveau encore alourdi de 
sommeil, il se grattait furieusement la par-
tie-postérieure du crâne..-. quand la mémoire 
lui revint enfin. 

— Ah ! j'y suis, fit-il. 
« Je m'ai installé là-dedans en attendant 

le colon... J'étais tellement éreinté du 
voyage que j'ai oublié de me réveiller. 

« Et le plus rigolo, ajouta-t-il en s'aper-
cevant qu'il était en grande tenue, c'est que 
j'ai dormi avec ma capote... et mon ceintu-
ron... comme au corps de garde. 

« Après tout... non, ça n'est pas rigolo... 
Je m étais habillé pour sortir... et je vois 
aue ma sortie est eassée à l'as... rapport au 

colon qui a trouvé moyen de découcher pen-
dant que je me morfondais h l'attendre... 

« Car il n'est pas rentré, ce bougre-là... 
Sans ça, il m'aurait réveillé... et puis, sa 
porte n'est pas fermée. 

Bien convaincu que le colonel avait passé 
la nuit dehors, il ne se donna pas la peine 
d'aller vérifier si son affirmation était exacte 
ou non... et, tout en allant écarter les grands 
rideaux pour ouvrir la fenêtre, il continua : 

— Comme c'est sérieux de sa part !... À 
peine rentré, la première nuit qu'il passe à 
Paris, c'est pour aller courir la gueuse... 
tout comme s il avait encore vingt-cinq ans ! 

EL s'adressant à un uniforme du colonel 
installé sur le dossier d'une chaise, il lui dit 
sévèrement : 

— T'en a bientôt trente de plus, mon 
vieux colo... A ton âge, ces petites sorties-là 
ça ne vaut rien pour la santé... Et puis, 
franchement, t'aurais bien pu penser a ton 
« tampon-H, ce pauvre Bicnonin, qui les a 
encore, lui, ses vingfrcinq ans, et qui avait 
encore plus que toi envie d'aller vadrouil 
1er... 

« Aussi, veux-tu que je te le dise : tu n'es 
qu'un vieux marcheur. Voilà ! Et quand tu 
te décideras à rentrer, je te garantis que je 
t'en raconterai pour deux sous... 

« Non... mais... on n'a pas idée de ça ! 
Tu mériterais que je te flanque quatre jours 
de boîte... si c'était dans mes moyens... 

Et Bichonin, qui s'était de plus en plus 
monté à mesure qu'il parlait, tourna brus-
quement le dos à l'innocent uniforme sur 
lequel il venait de répandre ainsi sa mau-
vaise humeur. 

Mais il faillit tomber h la renverse en en-
tendant une voix très douce sortir de la 
pièce voisine : 

— Ne m'en veux pas trop, Bichonin,disait 
cette voix... J'ai été retenu à diner r>ar des 

amis, chez qui j'ai passé la soirée et, en ren-
trant, je n'ai pas osé te réveiller ; tu dor-
mais si bien ! 

Est-il besoin de dire que ces mots sor-
taient des lèvres du colonel, lequel, réveillé 
en môme temps que son ordonnance, n'avait 
pas perdu une syllabe de tout ce qui pré-
cède et avait vingt fois failli éclater de rire 
en entendant de son lit la mercuriale bien 
sentie du brave marsouin ? 

Mais ce dernier n'était pas homme à de-
meurer longtemps stupéfait. 

Aussi, son premier émoi passé, il s'élan-
çait vers la pièce voisine et y faisai violem-
ment irruption en s'écriant : 

— Comment, mon colonel ! Vous étiez 
là... et vous ne me le disiez pas tout de-
suite ? 

Moîinier répondit : 
— Tu ne me laissais pas placer un mot... 

Tu parlais... tu parlais... Ah ! tu m'as bien 
arrangé... 

Assez penaud, car, s'il avait un peu son 
franc parier avec son chef, il ne s'était ja-
mais permis de le traiter aussi familière-
ment qu'il venait de le faire, le soldat mur-
mura : 

— J'ai peut-être été un peu loin, mon co-
lonel. Mais je pouvais pas deviner... je pou-
vais pas me douter... que vous étiez là 1 

— Ce qui veut dire que si tu l'avais su, 
tu m'aurais caché soigneusement ta façon 
de penser. 

— Ah ! pour ça... non ! affirma franche-
ment Bichonin. 

« Vous me connaissez, mon colonel. Moi, 
quand j'ai quelque chose sur le cœur, faut 
que ça sorte... 

« Seulement, je m'y serais pris différem-
ment... D'abord, je. vous aurais pas tutoyé, 
parce que ça c'est pas très respectueux... 
ca ne l'est même pas du tout... Et puis... y 

a les quatre jours de boîte... que je vous au-
rais pas flanqués... Ça non plus, c'est pas 
respectueux... 

« Je me serais contenté de vous dire que 
vous deviez rentrer de bonne heure?., et que 
vous... 

— Ah ! non, non ! interrompit le colonel... 
Tu m'as copieusement lavé la tête, et je t'ai 
fait des excises... Cela doit te suffire... n'en 
parlons plus ! 

— Vous arrangez ça à votre aise, vous, 
mon colonel ! grommela le soldat avec hu-
meur, car il avait encore sur le cœur sa 
sortie manquée de la veille. 

« Si vous croyez que j'aurais pas été 
content, moi aussi, de me balader dans Pa-
ris... où (jue j'ai pas mis les pieds depuis 
cinq ans... de revoir des vieux copains qui 
doivent me croire mort et enterré... d'aller 
m'informer de ma famille, dont y a belle lu-
rette que j'ai plus entendu parler !... 

— Ta' famille I s'étonna le colonel... Mais 
tu m'as toujours dit que tu n'as plus tes 
parents ?... 

— C'est la vérité ; mais il me reste une 
sœur... ou, du moins, il me restait... car elle 
est peut-être morte, à c'tte heure !... Pauvre 
Emélie !... Elle était pas trop intelligente... 
Je pourrais même dire qu'elle était bête... 
mais quelle bonne pâte ça faisait !... Bref( 
j'aurais éfé content de savoir enfin à quoi 
m'en tenir sur son compte. 

— Ce désir est très compréhensible, dé-
clara le colonel... et si tu m'avais fait part 
dé cela hier, je t'aurais dispensé de m'at-
tendre... 

« Enfin, tu vas pouvoir te rattraper, au-
jourd'hui... car, pour be dédommager, je te 
donne toute la journée. 

— C'est ça !... Et qui c'est qui fera votre 
ménage, votre plumard.,, et crui astiquera 
tout votre fourbi 2 

— Bah ! Il y a des gens de service dans 
une maison meublée. Je trouverai bien quel-
qu'un de bonne volonté... 

— Ah ! Ge sera bien fait ! grommela Bi-
chonin. 

— Et puis, il faut bien que je m'habitue à 
ne plus t'avoir. 

« Tu oublies que tu es de la classe... et 
que dans quarante-huit heures... 

— Pour sûr que je suis de la classe ! s'ex-
clama le marsouin, avec un semblant d'irri-
tation ; car, si son mécontentement était en-
fin dissipé, il ne voulait cependant pas avoir 
l'air de pardonner trop vite à son colonel, 

— Hem ! Ça te fait plaisir de me lâcher ! 
railla Molinier, en regardant ironiquement 
son ordonnance. 

— Je dis pas ça, mon colonel, je dis pas 
ça ! J'ai du plaisir à être de la classe, cest 
vrai ; mais vous lâcher, c'est autre chose... 
Car ça me fait de la peine... oui... ça me fait 
de la peine... 

En achevant ces mots, l'excellent garçon 
se détournait un peu ; il avait senti ses 
yeux se mouiller légèrement, et il ne voulait 
pas montrer son émotion. 

Mais l'officier s'en était aperçu. 
Et, très ému lui-même, il demandait : 
— Je ne comprends pas que cela t'ennuie 

autant de me quitter. Tu n'es pas si satis-
fait de moi... La preuve, c'est que tu pas-
ses ton temps à m'attraper... 

— Oh ! mon colonel ! protesta Bichonin... 
Je vous attrape... sans vous attraper... Ce 
que j'en fais, c'est plutôt histoire de rigo-
ler... parce que je sens que ça vous amuse... 
et parce que cest dans mon caractère de 
rouspéter à tout bout de champ... 

« Mais ça n'empêche pas que je vais avoir 
le cœur bien gros quand il faudra m'en aller 
d'ici... 

« -Te me dirai que je ne vous verrai plus... 

avant des années... si même je vous revois; 
car vous retournerez encore là-bas, c'est 
sûr... et cette fois, rien ne prouve que vous 
n'y resterez pas. 

— Ah ! sait-on jamais ! murmura mélan-
coliquement le colonel qui, n'ayant pas en-
core mis. le marsouin au courant de son' 
projet de démission, voulait profiter de son 
ignorance à ce sujet pour le faire » mar-
cher » un peu. 

— Eh bien, éclata Bichonin, est-ce que 
vous croyez que c'est rigolo de penser a 
ça ? 

— Ma foi non... Mais je te ferai observer 
que ce l'est encore moins pour moi. 

— Evidemment. 
11 y eut un petit temps. 
Le colonel, tout à son envie de mystifier 

le brave garçon, réfléchissait.. 
Enfin il dit à Bichonin : 
'— Je pense à une chose..J, 
— Quoi, mon colonel ? 
— Puisque ça t'ennuie de me quitter, de 

me voir repartir sans' toi aux colonies... 
pourquoi ne rengages-tu pas ? 

— Mais je vous l'avais proposé, mon ce-, 
lonel... C'est vous qui n'avez pas voulu...1 

en me disant que je le regretterais. 
— Je le reconnais... Mais si, aujourd'hui, 

loin de t'en détourner, j'insistais pour que 
tu fasses une demande de rengagement... 

— Mon colonel, fit Bichonin avec un ac-
cent de belle franchise, bien que le service 
militaire ça ne soit pas rigolo tous les jours, 
surtout aux colonies... et que cinq ans ça 
soit déjà un job' bail, c'est de grand cœur 
que je vous répondrais : Oui, je suis prêt à 
rempiler !... 

— Hum ! Tu dis cela... mais... 
— Mais je le ferais... 

Maxime LA TOUIU 
(La suite à demain.] 



doit agir avec la plus grande énergie, aâ 
vue d'assurer la sécurité de l'année qui com-
bat sur le front de Salonique, et réclament 
que le blocus, tout particulièrement devienne 
de plus en plus serré, afin que lès troupe-, 
royales soient privées de tout ravitaillement. 

Ls prorpÉent île Vodizalos et l'Entente 
Paris, 8 Janvier. 

Coxntmatoémcnt à certains bruits qui ont 
couru, ce n'est pas M. Diomède, ancien col-
lègue de M. Venizèlos dans le cabinet gîreo, 
qui sera le représentant à Paris du gouver-
nement national da Salonique. M. Diomède 
est chargé d'une mission politique spéciale 
à Paris et à Londres. La représentation di-
njoaniatigue du gouvernement de Salonique a 
été confîéé à M. A. Roman o, ancien manistre 
pléiupotentioire du gouvernement d'Athènes 
qui donna sa démission à la suite du guet-
apens commis le 1er décembre, par les trou-
ipes royales et dont la sympathie pour les 
Alliés s'était fréquemment manifestée depuis 
de longs mois en dépit des dieposàuioins mal-
veillantes de son gouvernement. 

Constantin & pour pour m trône 
Paris, 8 Janvier. 

Du Daily-Mail : 
« Notre correspondant au Plrée, M. Jef-

frias, nous rapporte une conversation que 
M. Zaloeostas, ministre des Affaires Etran-
gères de Grèce, a eue avec des amis et au 
cours die laquelle il a dit que le Cabinet ré-
cfeumait des AMiés des garanties positives 
contre un débarquement éventuel des véni-
zélistes au Pirée ou sur quelque autre côte 
de la Grèce ; c'est pourquoi le ministère re-
ifuse de dégarnir de troupes la Grèce cen-
trale. 

« On'affirme que le transport des troupes 
au Péloponèse est entièrement arrêté et des 
armes^et des munitions seraient cachés dans 
les demeures des officiels. 

« D'autire part, on dit que le roi Constan-
tin serait d'avis de céder aux injonctions 
de l'Entente, car une campagne contre les 
Alliés lui semblait impraticable et risquerait 
de lui coûter son trône ». 

Les intrigues ûu hmu $ûmk 
New-York, 8 Janvier. 

Un radio du correspondant du New-York 
'American met en scène le fameux baron 
Schenk qui fut la cheville ouvrière de toutes 
les intrigues allemandes en Grèce, jusqu'à 
son expulsion. Le baron Schenk n'a pas ou-
blié' son rôle. Ses déclarations au New-York 
American sont extrêmement perfides. 

« Tout le monde, dit-il, aamdire l'héroïque 
attitude et la vaillance des Grecs en présence 
des menaces de l'Entente?.' Ce qui donne aux 
Grecs la force de résister, c'est la conviction 
qu'ils ont de l'appui dies Etats-Unis. Depuis 
que les Américains se sont intéressés à l'in-
tégrité des petits Etais par leur nota même, 
évoquant le sort de la Belgique, les Alliés 
5e sont interdit d'exercer des mesures de 
Bcercition contre la Grèce « ce berceau de la 
civilisation humaine ». Le coup est bien 
combiné pour émouvoir les âmes sensibles 
transatlantiques ». 

La situation est imMéi 
Salonique, 8 Janvier. 

Le Chronos rapporte que deux trains tran-
férant des troupes de Thessalie au Pélopo-
-»ese furent arrêtés par les réservistes. 

Malgré les effets du blocus, les réservistes 
continuent leurs arrogantes provocations. Ils 
assiégèrent le Conseil municipal du Pirée et 
l'obligèrent à révoquer les conseillers et fonc-
tionnaires municipaux soupçonnés de sympa-
thies vénizélistes. Entre temps la Grèce se 
prononce de pjfes en plus en faveur du gou-
vernement provisoire et de nouvelles adhé-
sions arrivent à Salonique telles celles de 
Verria qui proclame également la déchéance 
de Constantin. Des voyageurs rapportent que 
récemment le roi Constantin a fait circuler 
dans les rues d'Athènes des placards le repré-
sentant à cheval travesti en empereur de By-
•zance et tel Saint-Georges terrassant le dra-
gon à l'effigie de Venizèlos. 

■XB&KilMMIkiUbiC'.fiKœeiaj.'r. 

La crise alimentaire s'aggrave 
Paris, 8 Janvier. 

La répartition des vivres ne cesse pas de 
provoquer dès protestations de plus en plus 
vives : « Le consommateur est arrivé à la 
limité de sa résistance » disent les Munchner 
Neueste Nachrichten. Il ne veut plus être 
nourri d'exhortations au sacrifice, le mécon-
tentement gagne de ville en vile, « qu'aiîons-
nous manger » se demande la Taglische 
Rundschau, du 10 décembre. Dans ces der-
niers jours tout le monde s'est rendu compte 
à Berlin que les difficultés de l'alimentation 
ont atteint leur point culminant. 

Depuis des semaines, les approvisionne-
ments de pain manquent, tantôt dans un 
quartier, tantôt dans un autre ; en même 
temps, la provision de pommes de terre s'est 
trouvée extrêmement réduite. Dans ces der-
niers mois, le poisson constituait à Berlin 
une denrée importante pour tout lé monde, 
depuis que le poisson fumé a sextuplé do 
prix, une partie de la population doit y re-
noncer. 

Dans sa détresse, la population s'est jetée 
Sur les choux. La récolte de légumes a été 
abondante dans toute l'Allemagne et parti-
culièrement dans lès environs de Berlin ; 
mais, il y a quelques jours, la vente en gros, 
puis la vente au détail de la choucroute ont 
été interdites. En même temps, tous les 
choux et tous les légumes disparaissaient 
complètement du marché, dans .presque tous 
les quartiers de la ville. Çà et là paraissent 
encore quelques petits choux-fleurs. Mais 
pour un de ces choux, large comme la main, 
à peine suffisant pour le repas d'une per-
sonne, on vous demande 1 mark 80. 

La situation des Berlinois dans ces derniers 
jours est devenue inique. Nous n'avons pas 
la loi dé lynch, comme en Amérique ; mais 
nous avons des tribunaux de guerre et des 
tribunaux de paix, que la justice s'exerce 
avec la ligueur qu'exige l'époque où nous vi-
vons et nmis nous en trouverons mieux. 

Il est donc évident que si disciplinés -que 
soient les Allemands, ils se résignent de 
moins en moins à toutes les restrictions et 
réglementations qui leur sont imposées ; ils 
se soumettent de plus en plus difficilement 
aux prescriptions concernant aussi bien les 
vendeurs que les acheteurs, et l'autorité alle-
mande doit employer, pour assurer le res-
pect de ces proscriptions des sanctions maté-
rielles, amendas pouvant atteindre 3.000 marks 
et emprisonnement pouvant atteindre un an. 

En dépit die ces menaces, de nombreux 
abus sont signalés chaque jour, et la répres-
sion se fait de plus en plus sévère contre 
l'accaparement et la vente clandestine des vi-
vres, aussi bien que contre la falsification 
des produits alimentaires, accrue de plus en 
plus par la longue durée de la guerre, su-
à-excite de plus en plus les haines de clas-
ses. 

Nombreux sont les passages dans les let-
tres adressées aux prisonniers de guerre où 
l'on sent gronder une sourde colère entre 
iltôs riches et les profiteurs de la guerre. 

D'une lettre de Chemniitz, le 10 : Mort à nos 
chiens d'accapareurs ; ils deviennent de 
grands et riches personnages- pendant que 
nous mourons de faim De Kiel, 12/10 : Les 
riches sont toujours mieux partagés que la 
masse ici. il y aurait plus d'une injustice à 
réparer et si cette réparation ne se fait pas 
d'eïlîwnême, Ja misère saura l'obtenir par 
la force. 

Une note analogue se retrouve dans, les 
« Itmpressions de voyage » publiées récem-
ment dans le Boston Transcript : A Berlin.» 
11 y a plus de vrë, plus d'activité (qu'à Ham-
fcwurg). C'est le travail dur et continu sous 
l'angoissante question : Comment subsister ? 
Les renseignements concernant les troubles 
qui éclatent assez souvent dans les différen-
tes régions de l'Allemagne, sont toujours ri-
goureusement censurés. De temps en temps, 
cependant, quelques échos peuvent franchir 
la frontière et nous parvenir soit par les 
journaux neutres sait par les correspondan-
ces de prislonniers : 

1° Une Deersonne venant d'Essen avise la 
Nieuwe Arnhemsche Courant que de sêrieu-
ises émeutes caurées par la crise alimentaire 
avaient eu heu dans cette ville. Une foule 
d'environ un millier d'hommes, d'enfants et 
de femmes avaient pris d'assaut les maga-
sins, brisé les devantures et les portas et 
emporté toutes les marchandises. La police 
était totalement impuissante. Il y a eu un 
grand nombre de blessés et d'après certains 
bruits, il y a même eu plusieurs morts. 

S0 Par suite de la pénurie de vivres des 

troubles assez graves auraient eu lieu, le 
£2 novembre, à Schwelooitz, Neiss et Glatz, 
et le 27 et le 28 à Berlin et à I-raml>oùrg. 

3° Dans une émeute à Gléywiis (Silésîe) des 
détachements d'activé et dé landsturm ont 
à tour de rôle refusé de tirer sur une émeute 
de femmes, et auraient été, pour ce fasit, pu-
nis de trois jours de prison sans nourriture. 
11 a fallu faire venir les jeunes gens de la 
préparation militaire qui ont tiré et tué 
soixante femmes. 

4° Il se confirme que des gamins ont été 
commandés pour .réprimer dos émeutes de 
femmes réclamant des vivres. Des marins rie 
Kiel ayant refusé de marcher contre des 
femmes et des enfants, la Jugendwehr fut 
appelée. 

5° D'une lettre datée de Bietigbein (Wur-
temberg) 27/10 : F... m'écrit de Munsungen 
qu'ils n'ont plus de permission le dimanche. 
Us ont été consignés, et vers le soir GO hom-
mes ont reçu des cartouches à balle. Ils ont 
appris plus tard qu'une émeute avait écladé 
à Neck-iargatach et que si elle se renouvelait, 
ils y seraient envoyés. Entre temps, on y a 
envoyé des vivres. 

6° Des scènes violentes ont eu lieu à Wil-
mergdorf, à" la suite d'un arrsvage de fruits 
venant de la Manche. 800 personnes s'étaient 
rassemblées, longtemps d'avance devant l'é-
cole où devait avoir lieu la vente, dans l'es-
poir d'acheter dos fruits à bon marché, mais 
ils étaient peu abondants. 

Quand le marché s'ouvrit, les gens qui at-
tendaient se précipitèrent et s'emparèrent de 
force des paniers. La police eut grand peine 
a rétablir l'ordre. (Tag, 28/11.) 

ta misère en Allemagne confirmés par 
des rapatriés 

. Flessingue, 8 Janvier. 
Vingt-deux prisonniers anglais, compre-

nant des hommes, des femmes et des en-
fants viennent d'arriver à Flessingue, ve-
nant d'Allemagne. Les hommes viennent du 
camp de RuMefoen, Tous racontent la même 
et triste histoire : le manque de vivres. 
Ils ont pu subsister grâce à des colis en-
voyés ; les femmes viennent de Berlin et 
confirment le manque de lait, beurre, viande 
et pain mangeable. Les habitants de Ber-
lin disent tous désirer la paix, mais qu'ils 
sont obligés de combattre. 

La population est sous l'influence des 
journaux de Berlin qui rejettent la respon-
sabilité et la continuation de la guerre sur 
l'Angleterre. Quelques femmes reviennent 
du camp de Holzminden, où elles furent in-
ternées pour avoir refusé de travailler pour 
les Allemands. Outre ces personnes, 70 fem-
mes et enfants français sont égaïérnent 
arrivés. 
Les pêcheries suédoises n'alimentent 

plus l'Allemagne 
Londres, 8 Janvier. 

On mande de Stockholm que, suivant le 
Telegram de Gothenbourg, toutes les pêches 
de harengs opérées par les Suédois des ports 
de la côte occidentale sont vendues au Da-
nemark au lieu d'être importées en Allema-
gne. 

Les proMèmes à résoudre 
soit des pins graves 

Paris, 8 Janvier. 
Nous lisons dans le Matin, à propos de la 

Conférence des Alliés à Rome : 
. A la démarche courtoise et amicale des 
Etats-Unis,, il n'a pas encore été répondu, 
ou du moins la réponse élaboréo n'a pas en-
core été définitivement sanctionnée par tou-
tes les puissances de l'Entente. 

Les termes de. la rédaction étaient d'une 
grande délicatesse, il est à supposer qu'elle 
est sortie des entrevues romaines sous sâ 
forme définitive. 

Nous avons tous le sentiment que l'année 
qui. s'ouvre sera décisive dans l'ordre des 
faits militaires. 

De grandes offensives doivent être prises, 
sans doute, par l'un ou l'autre groupe des 
belligérants, mais pour assurer aux nôtres 
leur plein succès, il est indispensable que 
ruons ne nous laissions pas devancer par 
l'ennemi, indispensable aussi que nous coor-
donnions d'une façon absolue nos efforts et 
nos entreprises. 

L'histoire d'un passé récent a montré les 
inconvénients qu'entraînent inéluctablement 
les aetftons séparées. L'unité d'action sur 
l'unité de front, dont le principe fut décrété 
pour la première fois lors de la Conférence 
de Paris, et qui n'a pas encore été réalisée 
complètement, sortira, nous en avons la 
ferme assurance, définitivement organisée de 
la Conférence de Rome. < 

Et si, de là, nous reportons notre pansée 
vers les Balkans, ce sont d'autres problèmes 
dont la solution immédiate est nécessaire 
que nous apercevons, la mise hors de cause 
de la Roumanie, la menace ennemie contre 
la Russie du Sud et contre la Macédoine, sont 
autant de faits qui réclament des décisions 
de la part des gouvernements alliés. 

Enfin, il y a la Grèce. De toutes les ques-
tions agitées à Rome, c'est assurément la 
plus épineuse. L'Italie n'est point parmi les 
puissances protectrices de l'Hellade, comme 
la France, l'Angleterre et la Russie. Elle a 
eu dans le passe, à l'égard de la Grèce, une 
politique particulière ; elle professe encore 
aujourd'hui, du moins pour certains éléments 
helléniques, des sentiments qui ne sont pas 
tout à fait les nôtres. 

Et pourtant, l'attitude de moins en moins 
équivoque du roi Constantin à notre égard, 
la mauvaise volonté persistante avec laquelle 
il refuse de céder à nos légitimes revendica-
tions, vont peut-être nous mettre dans l'obli-
gation de recourir à des moyens plus éner-
giques encore que ceux que nous avons em-
ployés jusqu'ici. 

Il faut donc qu'il sente devant lui le bloc 
unanime des Alliés et qu'il ne puisse escomp-
ter, pour prolonger ses tergiversations, l'om-
bre d'une divergence quelconque de vues 
parmi eux. 

Voilà, dans un rapide aperçu, les raisons 
pour lesquelles les chefs des gouvernements 
français et anglais sont allés a. Rome. Nous 
pouvons aussi dire : Voilà la besogne qu'ils 
y ont accomplie. 

La Belgique occupée 
Von Bissing serait remplacé 

Londres, 8 Janvier. 
Suivant un télégramme de Bruxelles, le 

général Bissing, en raison de l'aggravation 
de son état de santé, n'est pas à même de 
retourner en Belgique ; il doit continuer sa 
cure à Wiesbaden où il séjourne actuelle-
ment, en vertu d'une autorisation spéciale 
de l'Empereur. 

L'aide de camp au grand quartier impé-
rial général, von Plessen, lui succéderait 
dans le poste de gouverneur de la Belgi-
que. 

L'Appel des Serbes 
" 11és -ffi-^êl à 1898 

Paris, 8 Janvier. 
La légation royale de Serbie porte à la 

connaissance de tous tes sujets serbés en 
France et en Suisse, nés de 1862 à 1898, qu'ils 
sont tenus de se présenter aa Conseil de re-
vision de leur lieu de résidence, ou à défaut, 
dans celui qui se trouve le plus proche. Les 
Commissions de révision serbes fonctionne-
ront comme suit : à Paris, caserne de la 
Pépinière, place Saint-Augustin, du 10 au 24 
janvier courant ; à Bourges, à l'Hôtel de 
Ville, les 26, 27 et 28 janvier ; à Tours, à 
l'Hôtel de Ville, les 30 et 31 janvier et du 
lor au 6 février ; à Rouen, à l'Hôtel de Ville, 
les 14 et 15 février ; au Havre, à l'Hôtel de 
Ville, les 17 et 18 février ; à Bordeaux, à 
l'Hôtel de Ville, du 10 au 17 janvier ; à Tou-
louse, à l'Hôtel de Ville, du 19 au 21 janvier ; 
à Montpellier, à l'Hôtel de Ville, le 23 jan-
vier ; à Marseille, au consulat général, du 
25 au 31 janvier ; à Draguignau, à l'Hôtel de 
Ville, du 2 au 8 février ; à Nice, à l'Hôtel 
de Ville, du 9 au 18 février ; à, Bellegardè, 

du 10 au 19 janvier ; à Cbambérv, à l'Hôtel 
de Ville les 21 et 22 janvier ; à Grenoble, à 
l'Hôtel de Ville, du 24 au 28 janvier ; à-Gap 
à l'Hôtel de Ville, les 30 et 31. janvier et le 
V février ; à Valence, à l'Hôtel de Ville les 
3 et 4 février ; à Lyon, à l'Hôtel de Ville, du 
6 au 11 février, et au Creuset, à l'Hôtel de 
Ville, du 13 au 18 février. 

L'es sujets serbes sont invités à se présen-
ter devant ces Commissions de révision 
prêts à partir au cas où ils seraient décla-
rés aptes pour le service militaire. 

La note a permis 
un coup fie B 

New-York, 8 Janvier. 
D'après le correspondant de l'Associated 

Press, à Washington, le député de l'Indiana, 
M. Wood, qui a demandé au Comité des mem-
bres de la Chambre des représentants qu'une 
enquête soit ouverte sur lés bruits que cer-
tains spéculateurs auraient été informés des 
projets du président Wilson et auraient fait 
usage de ces renseignements pour monter un 
coup de bourse, a associé le nom de M. Tu-
multy. secrétaire du président, à celui d'un 
agent de change cru'il accuse d'avoir gagné 
dans ce coup plus de cinq millions de francs, 
M. Tumulty, qui a déposé devant ce même 
Comité, a affirmé qu'il n'avait même pas eu 
connaissance de la note présidentielle avant 
sa publication. 

Les socialistes allemands 
Zurich, 8 anvier. 

Le député socialiste Lensch, dans le Vor-
waerls, publie un long article intitulé : 
<r L'Internationale comme facteur de guerre », 
Il vient à cette conclusion que l'Internationale 
n'a pas été un facteur de paix, mais un fac-
teur de guerre. Il dit qu'elle a failli à son 
programme au commencement de la guerre 
et pendant la guerre et que maintenant 
comme facteur de paix elle ne peut exercer 
aucune influence. 

Le jea de la social-démocratie 
Paris, 8 Janvier. 

Dans le Petit Parisien un neutre qui revient 
d'Allemagne montre la part prise par la 
Social-Démocratie allemande au double jeu 
de propagande pacifiste à l'extérieur et d'exci-
tation à la guerre à l'intérieur de l'Allemagne. 

Dans ses conférences et dans ses écrits, à 
l'exemple du chancelier, Scheidemann n'a 
cessé de donner aux peuples de l'Entente des 
conseils de résignation et de paix. Aux Alle-
mands, par contre, il enjoint d'être fermes, 
endurant, opiniâtres, fidèles à la décision 
prise le 4 août 1914. Il exalte leur patriotisme 
prêtant aux ennemis l'intention de ruiner, 
d'anéantir l'Allemagne, de réduire ses habi-
tants à la misère et à l'esclavage, il s'écriait 
dernièrement à Munich : 

« Nous poursuivrons la guerre jusqu'à la 
dernière extrémité, nous n'aurons aucune dé-
faillance et ne connaîtrons aucune lassitude.» 

Air de flûte pour les ennemis, sonnerie de 
clairon pour les Allemands. Aux uns on offre 
un rendez-vous sous quelque rameau d'oli-
vier ; on recommande aux autres d'empoi-
gner fortement leur épée pour que la paix 
soit une paix de vainqueurs, et que le futur 
traité ne soit signé qu'avec la pointe rouge de 
l'épée^ allemande. Voilà le double jeu auquel 
mes amis de France ne doivent pas se laisser 
prendre. 

Le comte Golucnowski en Russie 
Genève, 8 Janvier. 

Le comte Goluchowski, ancien ministre des 
Affaires étrangères d'Autriche-Holigfié, qui 
vient de faire un séjour de plusieurs semai-
nes à Vevey, s'est mis en rapport avec les Po-
lonais russophiles. Il a prétendu que là ques-
tion de Pologne était sa principale préoccu-
pation, mais tout le monde sait en Suisse que 
Goluchowski était en réalité chargé de faire 
un rapport circonstancié au nouvel empe-
reur, au sujet des informations sur les inten-
tions et tendances des Alliés qu'il aurait pu 
recueillir en Suisse. 

Le correspondant du Matin à Lausanne re-
çoit de source tchèque des déclarations qui 
protestent contre toute prétention qu'aurait 
aujourd'hui le comte Goluchowsky de se po-
ser en défenseur des Slaves de la double mo-
narchie. Les délégations austro-hongroises 
ont protesté à plusieurs reprises contre la po-
litique germanophile du comte Goluchowsky; 
le docteur Kramarsch, au Reichsrat autrichien 
et Kossuth, au Reichstag hongrois, pronon-
cèrent des discours sensationnels sur ce sujet. 

Les conditions de pais de l'Entente 
Londres, 8 Janvier. 

M. Barnes, ministre des pensions et mem-
bre du Labour-Party, dans un discours pro-
noncé hier dans le quartier de Southwark, a 
dit entre autres : 

« Tout le monde désire la paix, mais le 
meilleur moyen de l'obtenir est de la ban-
nir de notre pensée, jusqu'à ce que nous 
ayons atteint les objectifs qui doivent nous 
l'assurer. L'appel de paix des Allemands 
n'est pas sincère, car il fut fait sur un ton 
et avec une humeur de conquérant. Nous ne 
pouvons pas faire la paix avec une bête 
sauvage 1 . 

« En ce qui concerne nos conditions de 
paix, M. Wilson peut être sûr que nous ne 
faisons pas la guerre pour écraser l'Allema-
gne, mais la puissance de l'esprit militariste 
en Allemagne, comme partout ailleurs, et 
que avant que nous puissions traiter avec 
l'Allemagne, celle-ci doit évacuer la Belgi-
que, ainsi que tous les autres territoires 
qu'elle occupe, accorder des réparations pour 
tous les torts causés, et accepter de signer 
la paix imposée par lès forces morales du 
monde entier. 

La victoire des Alliés peut seule 
assurer la pais 

Londres, 8 Janvier. 
Du Times : 
Le kaiser est furieux, car les Alliés ont dé-

joué son piègê pacifiste, le kaiser' essaie 
maintenant de relever le moral de l'Allema-
gné et de ses complices et met fin en même 
temps à tous les ballons d'essai du chance-
lier Bethmann-Holiwag. Pour les Alliés, le 
seul moyen d'avoir la paix qu'ils désirent, 
c'est d'infliger une défaite décisive à l'en-
nemi ; le blocus est une bonne arme, mais 
pour détruire le militarisme prussien, il faut 
écraser les forces allemandes sur le front 
ouest, où les Allemands ont accumulé le 
plus d'hommes et de munitions et déployé 
toutes les ressources de la science militaire 
moderne. Il faut que notre supériorité s'ac-
croisse sur ce front, où la victoire du général 
Nivelle prouve qu'avec une bonne prépara-
tion et une bonne direction, la victoire est 
-obtenue, avec des pertes relativement légè-
res. Bref, il faut que le coup à venir soit dé-
cisif et pour cela il est indispensable que 
nous ayons des forces écrasantes, au point 
décisif et que nous soyons à même de pour-
suivre le succès initial remporté. Il ne faut 
donc pas que nous disséminions nos forces. 

La réponse de l'Entente appréciée 
par un journal autrichien 

Londres, 8 Janvier. 
Le journal socialiste viennois Arbettcr Zci-

îungt discutant les possibilités dë la paix, 
considère que la réponse de l'Entente est 
une « invite à la paix, Si on veut la com-
prendre judicieusement ». Ce journal invite 
donc les gouvernements de Berlin et de 
Vienne à ne pas attacher trop d'Importance 
aux questions de mots, quand la vie et le 
bonheur de milliers d'êtres humains sont en 
cause. Il demande, aussi, que dans le cas 
où l'Entente serait disposée, à traiter de la, 
paix, si les territoires de l'Ouest étaient éva-
cués, les empires centraux le fassent immé-
diatement. L'Autriche, ,en particulier, est 
sommée par le parti démocrate, socialiste 
d'évacuer la Serbie et le Monténégife, si l'Ita-
lie consent à abandonner les territoires au-
trichiens occupés par elle. 

Zurich, 8 Janvier, 
UArbeiter Zeitung, organe officiel de 'a 

sozialdemc^kiraitie autrichienne, commente 
dans un article très remarqué, les ordres du 
jour que Guillaume II et Charles I"r ont adres-
ses à leurs armées. 

Les puissances centrales, dit le journal, au-
raient tort d'arrêter leur action pacifiste de-
vant le premier refus opposé par l'Entente à 
l'initiative des pourparlers. Il ne faut pas se 

décourager. Il faut persévérer. Il faut con-
tinuer ies démarches grâce auxquelles les 
peuples pourront enfin atteindre leur idéal 
do paix. ■ 

VArbeiter Zeitung manifeste ensuite l'es-
poir que Wilson puisse, malgré les difficul-
tés, réaliser entre les belligérants un échange 
do vues relatif aux conditions de la paix. 

Le simple fait qu'un pareil article a été au-
torisé par la censure autrichienne, habituel-
lement si sévère, décèle le grand désir et le 
profond besoin de paix qui s'affirment cha-
que jour plus dans l'empire. 

Le premier ministre 
austro-Iiongrois confère avec 

ïe chancelier d'Allemagne 
Londres, 8 Janvier. 

Un télégramme d'Amsterdam annonce .que 
le comte Czernin, ministre des Affaires Etran-
gères austro-hongrois, accompagné de M. Zim-
mermann, secrétaire allemand aux Affaires 
Etrangères, est arrivé à Berlin samedi, après 
avoir été reçu par Guillaume II au quartier 
impérial. 

On affirme que l'entretien que le comte 
Czernin a eu avec l'empereur a porté sur des 
sujets de la plus haute importance et parti-
culièrement sur la continuation du mouve-
ment en faveur de la paix. 

Pendant son séjour à Berlin le comte Czer-
nin aura plusieurs entretiens avec M. de 
Bethmann-Hollweg et; d'autres personnalités 
politiques. Il verra également les banquiers 
les plus en vue. On est d'avis que les raisons 
de la visite du ministre austro-hongrois à Ber-
lin doivent être cherchées dans la nécessité 
de trouver une solution aux problèmes li-
thuanien, polonais et balkanique. 

L'Allemagne proposait la paix 
parce qu'elle a faim 

Londres, 8 -Janvier. 
De Washington au Morning Post : 
Les Américains sont bien convaincus 

maintenant que l'Allemagne n'a pas offert 
la paix parce que sa conscience s'est révol-
tée devant les massacres. Ils croient que le 
cœur de la Germanie n'a pas changé, mais 
qu'en revanche l'estomac allemand souffre 
de la faim et pousse un cri d'angoisse, 

La presse allemande croit 
à des possibilités de pourparlers 

Genève, 8 Janvier. 
Bien qu'elle ne puisse cacher sa cruelle 

déception du refus des Alliés, la Gazette de 
Francfort exprime encore le léger espoir que 
la réponse de l'Entente à la note du prési-
dent Wilson rouvrira la porte des négocia-
tions en faveur de la paix. Tous les journaux 
allemands sont bien obligés de déclarer que 
le peuple allemand obéira à la parole de 
l'empereur qui, dans son ordre du jour, a dit 
de continuer la guerre. 

LES CâfflEÏS DESOCRE EH FEUE 
750 grammes par tête et par mois 

Paris, 8 Janvier. 
M. Herriot avait récemment laissé entre-

voir eue pour réduire les achats à l'étranger 
et soulager les transports maritimes, le gou-
vernement se proposait de limiter la con-
sommation du sucre dans le pays. Nous 
croyons savoir que la mesure sera prochaine. 
La ration sera fixée à 750 grammes par tête 
et par mois. 

Dans le courant de la semaine dernière, 
la direction du ravitaillement a envoyé 
aux. préfets une circulaire pour leur an-
noncer cette décision et leur demander des 
renseignements sur son application éven-
tuelle. 

Il y a, en effet, des départements où le ra-
tionnement du sucre existe déjà et qui peu-
vent fournir d'utiles suggestions pratiques. 
Le principe admis, l'administration entend 
ne pas épouser • une même formule étroite, 
mais respecter les initiatives locales. Bien 
qu'aucune date n'ait été arrêtée, on pense 
que le nouveau régime pourra être mis en 
vigueur à partir du 1er février. 

rcanlsafloi 
les Jeunes lies-

Paris, 8 Janvier. 
La Première séance de la Commission char-

gée d'examiner lès modifications à apporter 
à l'organisation des études et aux sanctions 
de l'enseignement secondaire public des jeu-
nes filles a eu lieu aujourd'hui» à la Fa-
culté de Médecine. 

Un bateau hollandais 
capturé eî caionné 

Londres, S Janvier, 
On mande de La Haye au Daily Mail : 
Le vapeur Old-Ambt allant de Rotterdam 

à Londres avec une cargaison de margarine 
et de légumes a été arrêté par un contre-tor-
pilleur allemand qui mit un équipage de prisé 
à bord pour le conduire à Zeebrugge. 

A cause du brouillard, le navire dériva et se 
trouva le matin près de la côte française. En 
voulant revenir, il dut essuyer le feu des bat-
teries de côtes allemandes qui endommagè-
rent le navire, coulèrent Une chaloupe dont 
un homme de l'équipage fut noyé et quatre 
blessés. Enfin, les Allemands envoyèrent des 
contre-torpilleurs qui ramenèrent à Ostende 
le navire fortement avarié.. Les blessés hollan-
dais sont maintenant à l'hôpital d'Ostende. 

Le cadavre du noyé a été envoyé en Hol-
lande. 

L'Espagne réclame 
Madrid, 8 .Janvier, 

Le gouvernement a adressé une récflaimation 
au Cabinet de Berlin au sujet 'du torpillage 
du vapeur San-Leandro. 

Navires coulés 
Londres, 8 Janvier. 

* Le Lloyd annonce que la goélette Brenda 
a été coulée par un sous-marin ennemi. 
L'équipage a été débarqué. Le vapeur norvé-
gien Laupar aurait également été coulé. 

Eatpe Compilées 
Le prince héritier de Bulgarie épouserait 

une princesse allemand© 
Londres, 8 Janvier. 

Ls prince héritier de Bulgarie, après avoir 
paêsê quelque temps au grand quartier géné-
ral allemand, a eu une longue entrevue avec 
le kaiser, à Berlin. 

D'après une dépêche d'Amsterdam, le 
bruit court à Potsdam, qu'il sera bientôt 
fiancé à la princesse Victoria de Schleswig-
Holstein, belle-sœur du prince Auguste Guil-
laume de Prusse, quatrième fils du kaiser. 
Cette princesse possède une des plus grandes 

.fortunes de l'Allemagne. 

Les meurtriers ne seront pas poursuivis 
Londres, 8 Janvier. 

Selon une dépêche de Pétrograde au Times, 
on annonce de bonne source que la procé-
dure sur la mort de Raspoutine sera bientôt 
close par un non-lieu, attendu que celui qui 
a tué le moine a agi en état dé légitime dé-
fense. Tous ceux qui ont été arrêtés viennent 
d'être relâchés. Le Rousskaia Volya dit que 
six, personnes prenaient part au banquet au-
quel avait été invité Piaspoutine. Il â été tué 
par plusieurs balles de calibres différents. 
Le moine blessé de deux balles aurait cher-
ché à fuir et aurait été achevé par une troi-
sième balle. 

Le correspondant à Pétrograde du Daily 
Teiegmph donne une autre version de la 
mort de Raspoutine. 

D'après lui, le moine, pendant qu'il était 

conduit en automobile de sa, maison à la 
Moïka aurait été rejoint par plusieurs jeunes 
gens en compagnie desquels il but copieuse-
ment. Après quoi, Raspoutine fut averti qu'il 
était condamné à mort ; on lui remit un re-
volver en lui disant de s'exécuter lui-même ; 
mais le moine tira sur celui qui lui avait 
donné le revolver et le mangua, mais il tua 
un chien-loup gui se trouvait là. L'arme lui 
fut alors arrachée des mains et il fut tué 
sur place. 

Un Saeafiriiii pour las Soldats -

Châlon-sur-Saône, 8 Janvier. 
Le département de Saône-et-Loire a re-

cueilli par souscription, une somme de 
500.000 francs, destinée à couvrir les frais 
de construction d'un sanatorium pour les sol-
dats tuberculeux en voie d'achèvement à la 
Guiche. 

Lis i«8fips allemands 
Un torpillage qui n'a pas esisié 

Londres, 8 Janvier. 
Le bureau de la presse communique la 

note suivante : 
Des nouvelles de Berlin, envoyées lé 7 jan-

vier par les stations radiotélégraphiques du 
gouvernement allemand, à l'ambassade d'Al-
lemagne à Washington et signées Transo-
céan annoncent : 

« Un sous-marin allemand a coulé, le 23 dé-
cembre, dans la Méditerranée orientale, au 
moyen d'urne torpille, un transport armé en-
nemi de pius de 5.000 tonnes escorté par des 
navires dé guerre. » 

Le secrétaire de l'Amirauté annonce qu'au-
cun transport, soit français, soit anglais, n'a 
été coulé dans la Méditerranée orientale, le. 
23 décembre, ainsi que le prétend le télé-
gramme ci-dessus. 

par Iss SPBs-BBanas allemands 
Madrid, 8 Janvier. 

La Correspondencia déclare qu'à la suite 
de l'activité redoublée des sous-marins alle-
mands, Bilbao se trouve actuellement bloqué. 
Cet état de fait ne pourrait se prolonger sans 
porter un coup mortel aux intérêts espagnols 
car tout le trafic du port est arrêté. 

Il semble, d'autre part, que le.San-Leandro 
a été torpillé en dépit de la promesse solen-
nelle faite par l'Allemagne de respecter les 
navire chargés de fruits ;. l'opinion publique 
se plaint et proteste : « Si le mal s'aggrave 
déclare la Correspondencia, le pays sera ac-
culé à la ruine et à la misère ; l'heure est ve-
nue des résolutions énergiques. Nous atten-
dons. ». 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 8 Janvier. 
Sur le front de l'Est. — Il y a eu aujourd'hui 

des combats au suékmest de Riga. 
Amsterdam, 8 Janvier. 

Le 'bulletin ottoman du 7 janvier, donne le 
commentaire suivant des opérations du 6 : 

Front de Perse. — Le 3 janvier, trois esca-
drons ennemis ont attaqué avec deux canons 
nos avant-postes, à l'est d'Hamadan. L'attaque 
a été repoussée. 
Le même jour, deux régiments de cavalerie 

ennemis ont attaqué nos troupes près de Bid-
jar ; le combat a duré toute la journée et 
s'est terminé dans la soirée, S la suite de l'ar-
rivée de nos renforts, par une attaque contre 
l'aile gauche ennemie, dont l'issue a été fa-
vorable pour nous. 

Le jour suivant, nos troupes ont repris l'at-
taque et ont rejeté l'adversaire plus en ar-
rière. Les pertes de l'ennemi sont lourdes et 
se montent à plusieurs centaines, tandis que 
les nôtres sont très légères. 

Dans l'Irak. — Feux d'infanterie et d'artil-
lerie. 

En dehors.de cela aucun événement impor-
tant à signaler. 

Zurich, 8 Janvier. 
Le commandement bulgare mande à la 

date du 7 : < 
Sur le Danube. — En aval de Galatz, la si-

tuation est calme. 
Lausanne; 8 Janvier. 

On mande de Berlin qu'une grande animo-
sité règne ,âur tout le front allemand occiden-
tal. Cette nervosité, qui s'est étendue aussi à 
toute l'Allemagne, est due en. grande partie 
aux mouvements de troupes qui ont lieu cons-
tamment. 

Du front oriental. — On annonce une nou-
velle offensive de Broussiloff, au sud de la Vol-
hynie. 

La campagne brillante que font actuelle-
ment nos troupes en Roumanie, ne peut être 
considérée comme une décision de la guerre, 
mais seulement comme un prélude de cette 
décision. 

La naturalisation dies étrangers 
Londres, 8 Janvier. 

Il est question de préndi'e, en Grande-Bre-
tagne, des mesures relatives à la naturali-
sation des étrangers de manière à y annihi-
ler toute influence allemande. Un rapport 
sur le sujet a été établi par le sous-Comité 
d'influence ennemie du Comité unioniste de 
la guerre. 

Paris, 8 Janvier. 
La Victoire. — La proclamation des deux 

kaisers. — De M. Gustave Hervé : 
Le Kalasr d'Allemagne .et son vassal le kaiser 

d'Autrictia viennent en même tenus d'adresser à 
leurs troupes nrsa proclamation pour leur annoncer 
que les Alliés ont rejeté leurs onvertua-es de paix 
et que c'est désormais la guerre à outrance. Les 
deux coquins couronnés ont même l'impudence de 
prendre Dieu et les nommes à témoin que si la 
gue-rc© continue ce n'est pas de leur faute. 

Pouf excitsr sfa troupes, le kaiser de Berlin leur 
raconte, que nous voulons anéantir l'Allemagne. 
Non ! Nûïi ! Pas l'anéantir. La châtier seulement 
et la museler. Pour remonter les siennes, lé kaiser 
d'Autricne éprouve le ïiesoin, lui, dent les troupes 
n'existeraient plus si les troupes allemandes ne les 
avaient sauvées de la déBâcle, de leur rappeler les 
nombreux royaumes qu'elles ont anéantis. Quelques 
millions de quintaux de pommes de terre, de viande 
ou de froment feraient bien mieux leur affaire. 
Parhfou, c'est relativement facile quand on s'ap-
pelle l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, quand on 
a derrière soi une préparation militaire de qua-
rante-cinq ans, qûand on a prémédité le coup, 
quand on occupe une position centrale, de venir à 
tout du royaume de Belgique, du royaume de. Ser-
bie et même de celui de Monténégro et même de 
celui de Roumanie. 

Oomine il eut été facile, si elles l'avaient voului 
aux flottes anglaise, italienne et française de la 
Méditerranée, do réduire Athènes en Cendres. Mais 
ce n'est ni la .Belgique, ni la Serbie, ni le Monté-
négro, ni la Boumanie qu'il s'Agit de vaincre, ce 
sont quatre pays d'autre teille qui s'appellent l'An-
gleterre, la France, l'Italie et la Eussio. 

C'est le désespoir tragique de ne pouvoir plus 
rien contre les quatre grandes puissances de l'En-
tente que l'on sent dans la proclamation désespé-
rée des deux empereurs. Quél bien elle va faire à 
nos prisonniers qui la liront la-bas en captivité, et 
à nos populations du Nord des pays occupés, et à 
nos frères de Belgique ,et a ceux qui souffrent la-
bas en Pologne, en Serbie et en Roumanie, eux qui 
volent sur jilace baisser de mois en mois les vivres 
et la confiance, dans la grande forteresse assiégée 
de l'Europe centrale. 

Ils comprendront rien qu'en liéant ces appels 
désespérés à la paix que Je fauve est touéhé. Ils 
comprendront ce qu'on leur cache que les Alliés 
sont les plus forts et que l'heure de la justice 
approche. 

Lisez, relisez la itttératw* impériale et dites-mol 
si, malgré les rodomontades obligées qu'on y trouve 
encore, elle ne sent pas déjà l'angoisse, le déses-
poir et la défaite ! 

Le Radical. — Et la Suisse ? — Du colonel 
Pris : 

Le rêve d'Hindenburg serait, après avoir mis la 
Russie hors de cause, refoulé Sarrail dans Salo-
nicjttte, les Italiens dans Valona, d'aborder le 
ïroat oc&dssulâl âaïB les BBHÎIlB** j»os-

Kibles. Tant que la chose sera en son pouvoir, 
11 s'efforcera de contenir le front anglo,françaia 
do manière à avoir les coudées franchies pouï 
assaillir le front des Alpes italiennes. 

Pour cet objet, il n'a pas besoin de pénétres 
en Suisse : du Trentin à l'Adriatique, 11 a tout 
ce qu'il faut pour tenter une offensive général^ 
contre notre alliée du genre de celle antérieure, 
ment pratiqué mais agrandie par les Autrichienil 
vers les plaines de la Vénétie. 

La conquête de la ligne du Gothard ne lui esî 
pas indispensable puisqu'il possède, à l'est da 
cette voie do communication, tout un réseau ferrâ 
dont il peut disposer. Dans ces conditions, 11 es-
timera sans doute que se mettre à dos l'armé» 
suisse n'est pas nécessaire. 

Las Obsèques J'Hanry iaret 
Paris, 8 Janvier. 

Les obsèques de M. Henry Maret, hommè 
de lettres et ancien député, ont été célébrées 
aujourd'hui. On remarqua"it dans l'assistance, 
de nombreuses personnalités du monde poli» 
tique et littéraire. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise où. des discours ont été pro-
noncés par M. Gay, vice-président du Con-
seil municipal, au nom du Conseil munici-" 
pal ; par M. Latapie, au nom de la presse, 
et par M. Bodocanachi, vice-président de la' 
Société des Gens de Lettres, au nom de 
cette société. 

Le général Gouraud en tournée 
Tanant (Maroc), 8 Janvier.-

Le général Gouraud, résident général ai" 
quitté Marrakech à 8 heures du matin, ac«. 
compagné du général de Lamothe, comman-
dant la subdivision de Marrakech- et de son! 
état-ma]or se rendant à Tanant, pour visiter 
le poste qui fut la base des dernières- opéra-
tions qui ont abouti à la pacification de la 
région des Ait-Attab. » 

Le général Gouraud rejoint sur la routa 
par le grand caïd Si Madani Glaoui, a visité 
Ûenmat où il a déjeuné. Les cavaliers et les 
guerriers des tribus faisaient la haie sur taui' 
le parcours. Le résident général recevant les 
notables de Demnat les a remerciés diu con-
cours loyal apporté par les guerriers de la 
harka rassemblée par le caïd Si Madani 
Glaoui au cours de la récente expédition da 
la colonne qui a abouti à la création dm 
nouveau poste de Aailal, à 180 kilomètres à 
l'est de Marrakech. 

Le général Gouraud est arrivé à Tanant, à| 
5 heures, et a reçu les notables de la région.: 
Après avoir inspecté les défenses du poste, la' 
résident rentrera demain dans la soirée à" 
Marrakech en passant par Kelaa. 

Arrivée de rescapés 
■Hier est arrivé à Marseille l'équipage drj 

vapeur grec Sappho, capitaine Leyras, ré-, 
oemment coulé par un sous-marin ennemi* 
Avec cet équipage se trouvaient les hommes' 
de la goélette française Maud, coulée deua 
jours avant et que le Sappho avait recueil-
lis en mer. Les deux équipages purent at-
teindre la côte d'où ils se sont dirigés sur, 
Marseille, Us vont être rapatriés par les 
soins du Bureau de la Mariné et du consul 
dé Grèce dans notre ville. — M.. 

LA SEAftCE ©'HIER 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans uri 
récent numéro, le Conseil général ayant dé-
cidé de tenir une session extraordinaire pour, 
solutionner diverses questions urgentes et, 
notamment celle du prolongement de la ligna 
de La Ciotat, s'est réuni, hier après-midi. Une 
courte séance plénière avait précédé la réu-
nion publicrae qui s'est ouverte & 3 heures, 
6ous la présidence de M. Gabassol, présidents 
M. le Préfet y assistait. 

Après lecture, du procès-verbal de la précé-
dente séance faite par M. grémomf, eecré-i 
taire, qui procède à l'appel nominal, M. Ga-
bassol déclare la session ouverte. Il explique! 
que le Conseil général n'a à s'occuper que: 
d'une seule question, celle du prolongement 
de la ligne de La Ciotat, mais qu'il devrai, 
s'intéresser probablement aussi à celle de la 
vie chère. M, Cabassol donne, en effet, lecture, 
d'une lettre du groupement des négociants en 
pommes de terre qui sont gênés par la crisa 
des transports. Cette question est complexe. 
M. le Préfet voudra bien donner au Conseil 
général les renseignements qu'il possède et 
qui lui permettront de l'étudier. Nous som-
mes également saisis, poursuit M. Cabassol, 
d'autres questions qui pourraient être solu-
tionnées, en tant qu'elles ne comportent au-
cun crédit. 

Quelques protestations s'élèvent parmi les 
membres qui désireraient que le Conseil gé-
néral renvoyât à la session d'avril toutes les 
affaires qui ne sont pas inscrites à l'ordre du 
jour. 

M. !e Préîai pense que certaines questions 
relatives au ravitaillement doivent être étu-
diées et solutionnées, Binon le fonctionne-
ment normal des services pourrait en souf-
frir. 

M. Girard est d'avis que l'ordre du jour da 
Conseil général ne doit pais être surchargé, 
cette session étant courte ; il faut simplement 
liquider les questions préparées. 

M. Barthélsmy voudrait que l'Assemblée dé-
partementale étudiât et solutionnât toutes les 
questions urgentes. • 

M. Cabassol déclare que le Conseil général 
s'occupera du prolongeaient du chemin de 
fer de La Ciotat et du ravitaillement, puisque 
la première est prête et que la seconde est 
d'importance et doit être également solution-
née. Il propose donc une réunion plénière 
immédiate et une réunion publique pour de» 
main soir. 

tu. Pierre Roux demande qu'une réunioiï 
% plénière ait lieu également demain matin, à' 

10 heures, afin d'avancer la besogne, mais la 
Conseil général n'est pas de cet avis. 

Ce soir, à 2 heures 30, réunion plénière i 
séance publique à 3 heures 30. 

La séance est levée à 4 heures. — M. 
«38»» . . . ' ■■» 

i^@mlr®m®nf sous la H©î|© 
Remiremont, 8 Janvier. 

A la suite d'une violente tempête la villë 
de Remiremont a été complètement recou-
verte par une épaisse couche de neige. 

<J5>—— 1 1 ■ ""» 

Paris, 8 Janvier.-
Le Journal Officiel, indique la situation agrj* 

cole au 1er janvier 1917 : 
Le mois de décembre a été généralement pi* 

vieux, quelques chutes de Belge ont été signalées 
dans plusieurs réglons nord-ouest, centre, nord* 
est, est-sud. Oes conditions météorologiques ont en-
travé, dans une certaine mesure, l'exécution des 
travaux agricoles, notamment la continuation des 
semailles. Dans un certain nombre de départe-
ments, les emblavures do céréales d'automne sonfi 
inférieures â celles de l'an dernier, mais les culti-
vateurs se proposent de combler le déficit en aug-
mentant, le plus possible, les ensemenoemènts e® 
blés de printemps, et notamment en blé de Marlis 
toba. Les premiers blés siemés 6e présentent gêné-
raieihent sur un aspect satisfaisant ; il n'en est 
pas de même des blés semés tardivement qui "souf-
frent en certaines régions de l'excès d'humidité da 
la saison. L'avoine, le seigle ont bon aspect. Dana 
la plupart des départements, les travaux de ia 
saison se poursuivent au vignoble, dans la mesura 
du possible. La taille est commencée dans quai» 
ques départements. 

Eouches-ûu-Rhône. — Situation agricole au 
1" janvier 1917 : 

Grâce à l'humidité et à la douceur de la tempé-
rature, qui ont marqué le mois de décembre, la 
levée des céréales semées les dernières s'est faite 
très régulièrement et la végétation de celles qu'on 
a semées en octobre et novembre, est satisfaisants 
dans l'ensemble. Dans les prairies, le troupeau 
consomme sur place les regains d'hiver. Au vigno-
ble, la taille ést eh volé d'exécution, les bois eonâ 
sains et bien aoutés. On a commencé les pre-
miers labours, le déehaussage et la fumure La 
cueillette des olives est terminée. La récolté esê 
faible. La production maraîchère est satisfaisante 
Le mois de décembre a été marqué par des pluies 
fréquentes qui ont détrempé les terres et arrêt* 
les travaux de culture. Un temps vif et sec'est 
maintenant à dâsfcw*. ' 



Notules Marseillaises 

Ctains fie FeNéprîemeÉfffi 
Donc — nos lecteurs Pont vu — la régie 

directe des Chemins de fer départementaux 
n'est autorisée que pour deux ans. Le Conseil 
général — par l'entremise de M. Pasquet — 
obtient bien la promesse que l'autorisation, 
après ce délai, deviendra définitive... Mais 

As promesses de ministre ne sont pas tou-
jours fidèles et il reste, malgré tout, que dans 
deux ans une demande du Conseil général 
devra de nouveau solliciter le droit de conti-
nuer.-

Et voilà où notre régime administratif a 
tort. La régie dans les Bouches-du-Rhône a 
été organisée correctement. Le Conseil géné-
ral, se défiant des difficultés bureaucratiques, 
a créé un organisme spécial géré indépen-
damment. Mais de ce fait même il ne pré-
sente pas tontes les garanties mi'ofïre d'ordi-
naire une administration publique, notam-
ment pour le personneL Pour faciliter, il 
eût fallu lui donner au moins un bail de Ion 
gue durée. On le limite à deux ans !... Si en 
core les raisons données étaient sérieuses... 
Mais un M. Lebuxeau de Paris — fut-il au 
Conseil d'Etat — ne peut juger parfaitement 
use œuvre dont il est séparé par 800 kilomè-
tres. Les paperasseries lui offrent un bilan 

fide d'où il ressort peut-être des pertes. Mais 
compte-t-on pour rien le caractère d'uti 

6 que l'œuvre présente pour le public? 
Et cette histoire ne prouve toujours qu'une 

chose : il faut refondre l'Administration et 
pes règles surannées. Il faut donner l'indé-
pendance administrative garanties par des 
sanctions sévères. 

Morts m Cliamp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

■m De M. José-Henri Merlin, maréchal des lo-
Ips au 3a d'artillerie coloniale, décoré de la 
Croix .de guerre, tué à l'ennemi le 26 novem-
bre 1916. 

De M. Marcel-Raoul Magaud. d'Aix-en-Pro-
vence. caporal au 2° tirailleurs, tué à l'en-
nemi, à l'âge de 22 ans. 

De M. René RIchaud, soldat au 3° colonial, 
mort pour la Patrie, à l'hôpital auxiliaire 
p» 3, boulevard Gustave-Desplaces. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

<^>. ; > 

Les mesures goxwememeataîes. — Elles 
nous assureront du sucre. 

'Avignon, 8 Janvier. 
\ Le gouvernement, sous l'heureuse impul-
sion do M. Herriot, ministre du Ravitaille-
ment, vient de décréter certaines mesures 
qui viennent consacrer la thèse que nous 
avons soutenue récemment. 

Aux tenues de ce décret, les Comités dépar-
tementaux sont seuls chargés de la répartition 
du sucre raffiné. Les raffineries ne pourront 
faire de vente qu'à ces Comités ou aux parties 
prenantes désignées par eux. Cet article pres-
crit que la vente ne soit plus faite directe-
ment aux clients. Il appartiendra donc aux 
Municipalités de se faire désigner par le Co-
mité départemental, comme partie prenante. 
Si notre ville procède ainsi, elle recevra les 
quantités de sucre qui lui sont nécessaires 
pour le ravitaillement de notre population ; 
elle répartira ces quantités entro les petits 
épiciers en leur imposant un prix de vente, 
sous peine d'être exclus de la répartition. Nos 
concitoyens munis de leurs cartes se ren-
dront chez les épiciers et seront alors assu-

rés d'obtenir du sucre. 
f Avignon — tout le Vaucluse d'ailleurs — 
dépend du bureau régional de Marseille qui 
est chargé de réunir les demandes et de li-
vrer ou de faire livrer mensuellement le su-
cre aux parties prenantes. Le bureau régional 
de Marseille comprend les Raffineries de 
Saint-Louis et de la Méditerranée. Il est re-
commandé à ces dernières d'utiliser les 
voies d'eau chaque fois que ce mode d'expé-
dition sera de nature à faciliter la livraison. 
Avignon est sur le Rhône et il conviendra 
par conséquent de prendre toutes les mesu-
res utiles pour l'utilisation de ce mode de 
transport. 

A noter que le préfet a demandé aux mai-
res de lui faire connaître, le cas échéant, le 
prix facturé aux détaillants par les épiciers 
en gros, en ayant soin d'indiquer la date de 
livraison Ces derniers ne sauraient légale-
ment vendre aux détaillants les sucres reçus 
antérieurement au lor janvier à des prix su-
périeurs à ceux fixés par l'arrêté actuslle-

. ment en vigueur. 
V GEORGES BÉZIAT. 
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Nous publions ci-dessous les télé-
grammes qui nous sont parvenus trop 
tard hier pour être publiés dans nos 
premières éditions : 

Paris, 7 Janvien-
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant t 
EN BELGIQUE, vive lutte d'artillerie 

titas le secteur de Nieuport-'Bains. 
EN CHAMPAGNE, dans la région de 

Taliisre, une reconnaissance ennemie, 
prisa sous notre îsu, a subi des pertes 
et s'est dispersée. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué cffieiel anglais 
L'état-major britannique fait le1 communi-

qué officiel suivant : 
7 Janvier, 20 h. 20. 

L'opération signaiée hier nous a permis 
d'enlever deux postes vers Bouamont-Hamel 
et nous a valu cinquante-six prisonniers, ils 
sont comptés dans le total des prises effec-
tuées depuis Noël, tjuî a été donné dans le 
communiqué d'hier soir. 

L'ennemi a tenté ce matin, à la saita d'une 
violente préparation d'artillerie, de reprendre 
plstl dans ces postes. Il a complètement 
échoué. 

Un coup de main, exécuté aveo succès dans 
l'après-midi, au sud d'Arrnentières, nous a 
permis de faire dix-neuf prisonniers. 

Â la suite d'un violent boiïibarcJenient, d'as-
sez courte durée, l'ennemi a tenté, Ge matin, 
de pénétrer dans nés tranchées, au sud-ouest 
de Wyschaëte. m a été rejeté en désordre, 
après avoir subi des pertes importantes. 

Une tentative analogue, dirigée sous la 
protection d'un bombardement intense contre 
nos avant-postes, au nord d'Ypres, a égale-
ment échoué ce matin sous notre feu. 

Activité d'artKSarie en différents points du 
front, notamment au sud de Souciiez et dans 
les régions du canal de La Bassëe, d'Armen-
tïères et d'Ypres, 

Rome, 6 Janvier. 
(■Retardée en transmission.) 

Le Giornale d'ilalia dit que le général Sar-
rail est arrivé, hier soiri à Rome, accompa-
gné de deux officiers d'ordonnance. Il est 
descendu à l'Hôtel Bristol. 

M. Briand est allô lui rendre visite ce 

matin, à 9 heures. L'entretien a duré une 
heure. 

Le général Sarrail s'est rendu, à 10 heu 
res, à la Consulta. 

Rome, 7 Janvier. 
L'arrivée du général Sarrail a été bien ac-

cueillie par la presse. 
La Tribuna relève les difficultés et la va-

leur de l'œuvre accomplie par le général en 
Orient. 

ITÎOM 

ARLES 
Soirée de bienfaisance. — Nous apprenons 

quo notre société de gymnastique et de pré-
paration militaire, la Pro Patria organise, 
pour le dimanche 14 janvier, en soirée, au 
Théâtre, un spectacle de gala au profit des 
œuvres aiiésiennes de bienfaisance, sous le 
patronage du CMnitô des Fêtes et des auto-
rités oiviles et militaires. 

Nous pouvons annoncer dès aujourd'hui, 
que la Société s'est assuré le concours de 
M. Ansaldi, Sort ténor de l'Opéra, et de Mille 
Fredemn/uici, forte chanteuse de l'Opéra de 
Lyon. Cette fêta de bienfaisance ofetiendira 
auprès de nos concitoyens le brilant succès 
qu'ils réservent toujours aux spectacles qui 
ont pour but de soulager nos malheureux 
soldats. 

Aux agriculteurs. — Le maire d'Arles in-
forme les agriculteurs de la commune qui dé-
sirent ensemencer des pommes de terre de 
primeurs des qualités parisiennes (dite de 
Hollande) ou Early rose, qu'As peuvent s'a-
dresser à lia Mairie (bureau du Cadastre) 
pour demander les quantités qui leur sont né-
cessaires, d'ici au 12 janvier, dernier délai. 
Il est bien entendu qu'il S'agit seulement de 
pommes de terre de primeurs e£ que les se-
mences de pommes da terre da consomma-
taon courante feront l'objet d'une ooinmande 
ultérieure. 

Pour le Souvenir. — Dans sa dernière réu-
nion, la Société des Anciens combattants de 
1870-71 a voté la somme de 20 francs en fa-
veur do la Société en formation le Souvenir 
Français, groupe d'Arles. 

MARTÎGtJES 
Citations.' — Nous apprenons avec plaisir 

l'obtention par notre ami et concitoyen 
Briole, sergent, blessé de la guerre et retraité, 
de la Médaille militaire, de la Croix de guerre 
avec palme, avec la citation suivante, parue 
à l'Officiel du 5 janvier 1917 : « Briole Ed-
mond, sergent â la 12" compagnie du 159° 
d'infanterie : » Sous-officier très dévoué, ayant 
une haute conception du devoir. Blessé griè-
vement le 25 août 1914, en contribuant à re-
pousser une contre-attaque ennemie ; a con-
servé le commandement de sa section jusqu'au 
lendemain et n'a quitté son poste que sur 
l'ordre de son commandant de compagnie ; 
impotence fonctioaanelle de la main droite. » 
Nos sincères félicitations à l'ami Briole. — 
C. B. 
m On nous communique la citation de 

notre regretté et jeune concitoyen Chave 
Louis, soldat au 34» régiment d'infanterie co-
loniale : 1 Très brave au feu. A été mortelle-
ment frappé le 29 juillet 1916, en se portant 
à l'assaut des lignes ennemies, sous un feu 
violent d'artillerie et de mitrailleuses ». 

Caisse d'épargne. — Aujourd'hui mardi, 
administrateurs, M. Tournet E.; jeudi 11, M. 
Rey Félix; dimanche 14, M. Moulet B. 

Marine. — Notre ami, M. Ventron Paulin, 
syndic des gens de mer, depuis de nombreu-
ses années à Martigues, est nommé dans le 
même emploi à Port-de-Bouc, en remplace-
ment de M. Ganiyer, atteint par la limite 
d'âge. C'est M. Jean Panel, garde maritime à 
Arcachon, qui est nommé syndic stagiaire 
dans notre bureau. Nos félicitations à l'ami 
Ventron et nos souhaits de. bienvenue à M. 
Panel, 

SAÏNT-REMY 
Obsèques. — Dimanche ont eu lieu les ob-

sèques de M. Jean Augàer, âgé de 71 ans, père 
du sympathique et dévoué receveur des pos-
tes de notre ville. Le corps, après la céré-
monie, a été transporté à Tarascon, aux fins 
d'inhumation. 

9/w Le même jour ont eu lieu les obsèques 
de Denis-Jacques Piquet, boucher, mort à 
l'âge de 18 ans, après une courte maladie. 

Toutes nos condoléances aux familles at-
teintes par ces deuils. 

SAINT-CHAMAS 
Création d'un restaurant coopératif. — Les 

adhérents au Comité d'organisation sont priés 
de vouloir bien assister à là première réunion 
qui aura lieu ce -soir mardi 9 janvier, à 
8 heures et demie, à la Mairie. Ordre du 
jour : communication de la lettre du secrétaire 
5e la Fédération nationale des Coopératives ; 
étude des statuts ; nomination de délégués 
auprès de la direction de la Poudrerie et 
réception du délégué de la Fédération ; no-
mination du secrétaire. Les personiaes 1 qui 
voudraient adhérer au Comité peuvent se 
rendre à la dite réunion. — Le convocateur : 
D. Oliviert 

MIRAMAS 
Pour les œuvres dé guerre. — Les retraités 

du chemin de fer P.-L.-M., réuni dons la salle 
de la Mairie le 7 janvier, ont décidé de voter 
una somme de 20 francs pour les œuvres de 
guerre. Cete somme a été remise à M. le 
maire qui s'est empressé de la verser à la 
caisse de l'Ouvroir de "l'hôpital 86 bis, qui 
envoie tous les mois aux prisonniers et aux 
soldats du front. 

Orphelins de la guerre. — Les personnes dé-
sireuses de faire partie du Gonseil de tutelle 
et de surveillance des Orphelins de la guerre, 
sont priées de se faire inscrire à l'école de 
garçons. 

CHATEAURENARD 
Accident mortel. _ Avant-hier dimanche, 

vers 3 heures 30 du soir, la femme Masse, 
son travail terminé, revenait chez elle tars-
qu'en passant au bord d'un fossé à sec. elle 
aperçut, gisant inanimé dans le dit fossé, le 
corps d'un jeune homme, au milieu d'une 
mare de sang. Emue de sa lugubre trouvaille, 
Mme Masse en fit part à quelques personnes 
et ce fut le facteur du quartier de la Crau 
qui vint à la ville faire la déclaration au 
commissaire de police qui se rendit sur les 
lieux distants de 700 ou 880 mètres de la 
ville, chemin du Gros-Tilleul. Le cadavre 
fut reconnu aussitôt. C'était celui du jeune 
Pauleau Martial-Marius, soldat de la classe 
1916, au 55" régiment d'infanterie à Salon, fils 
de Pauleau Joseph-Antoine, cultivateur. On 
présume que la mort est due à une chute. 
Ce jeune homme était très estimé au quartier 
de la Crau, chemin du Gros-Tilleul, dont la 
ferme est peu éloignée du lieu où le corps 
a été trouvé. 

Ce malheureux était venu chez ses parents 
le samedi, en permission de 48 heures. 

Il fut constaté qu'il revenait de la chasse, 
car un fusil à deux coups fut trouvé non loin 
de lui dans un « canier » qu'il traversait 
quand probablement ayant bronché la gâ-
chette de son fusil fit partir le coup et la 
charge faisant balle atteignit Pauleau au 
côté gauche qui, à ce que l'on suppose, n'é-
tant pas mort sur le coup, il dut en se rou-
lant sous les affres de la douleur, tomber 
dans le fossé où on l'a trouvé mort. On nous 
annonce les obsèques pour aujourd'hui maTdi, 
à 2 heures de l'après-midi. 

Avis. — Les propriétaires des terrains com-
ptantes d'oliviers sont invités à se présenter 
à la Mairie munis de leurs volants des dé-
clarations de l'année 1916 afin de permettre 
d'établir celles de 1917. 

AVIGNON 
Nomination. — M. Leca, vice-président du 

Conseil de Préfecture de Vaucluse. qui avait 
été nommé conseiller de Préfecture à Besan-
çon, vient d'être désigné pour occuper ses 
fonctions à Ajaccio. M. Leca voit donc ses 
espérances se réaliser et nous en sommes 
heureux. En- effet, originaire de la Corse, M. 
Leca y a toute sa famille et son frère,' M. 
Leca, est président du Tribunal civil de Bas-
tia. Nous renouvelons les félicitations que 
nous avions adressées à M. Leca, lors de sa 
nomination à Besançon. 

Préparation militaire. — Après un court 
congé à l'oocasion des fêtas, l'Union d-esJL 

Amicales laïques du canton nord d'Avignon 
(A. N. T.), vient de reprendre ses cours de 
préparation militaire. Nous sommes heureux 
d'annoncer que des instructeurs militaires 
viennent d'être attachés à cette Société pour 
renseignement de la nouvelle gymnastique. 
Une loi est 'sur le point d'être promulguée, 
rendant la préparation militaire obligatoire 
et nous ne saurions trop engager les jeunes 
gens à prendre leurs dispositions pour se 
mettre en règle dès maintenant. De sérieux 
avantages seront réservés aux conscrits titu-
laires du B. A. M. Les inscriptions sont re-
çues à l'école de la rue Thiers (chez W. Bé-
rard, directeur). 

Le prix du lait. — Les laitiers avait for-
mulé, ainsi que l'article 4 de la loi du 
20 août 1916 les autorisait à le faire, un 
recours contre l'arrêté du préfet du Vau-
cluse en date du 15 décembre 1916, fixant le 
prix de vente du lait à 0 fr. 40 dans les com-
munes d'Avignon, de Lorgues, du Thor et de 
Bernes. Ce recours a été rejeté par une dé-
cision de M. le ministre des Travaux pu-
blics, des Transports et du Ravitaillement, 
en date du 3 janvier 1917. Nos laitiers de-
vront donc se résoudre à vendre le lait 
8 sous le litre, ce qui est déjà un prix très 
raisonnable. et qui leur permet de faire face 
honorablement à leurs affaires. 

Vn mandarin â Sorgues. — En mission 
officielle, un mandarin visite les groupe-
ments des travailleurs indo-chinois, pour 
s'assurer des conditions dans lesquelles se 
trouvent en France nos protégés. Il est resté 
deux jours à Sorgues, s'est acquis de la 
situation des Annamites, a visité leur can-
tonnement et aussi le foyer annamite qui a 
été fondé à leur intention. Il s'est montré sa-
tisfait de l'installation et du fonctionnement 
de ce foyer. 

Solfège et piano. — Mlle Odette Flavier, 
professeur, dont le talent est connu, reprend 
ses cours de solfège et piano, rue Limas, 29, 
au IX 

Œuvre du Petit Paquet Vauclusien. — Dons 
en espèces reçus du 22 au 27 décembre 1916 : 

Sou de l'écolier (filles), Joncquiêres, 13 fr.; (f.), 
rue Pôtramale, Avignon, 20 fr.; (t.), Le Pontet, 
4 fr. 30; Sou de l'écolier (garçons) Joucas, 2 fr. ; 
(g.), Monleux, 6 £r.; Lioux-Beaumelles, 2 fr. ; (g.), 
SaMet, 3 fr. ; (g.). Saint-Saturniin-d'Apt, 3 fr. ; 
(f.), SalntrSaturnin-d'Apt, 6 fr.; (f.). Coustelrtot, 
6 fr.; (g. et f.), Satnt-Martih-de-la-Brasque, 5 fr. ; 
(f.), Sainte Cécile, 5 fr.; Mme Jean Institutrice à 
Salnt-Jean-de-Saurt, 2 fr.; Sou de l'écolier (f.), 
Pcrazaraque, Avignon, 35 lr.; (g. et f.), Enteaigues, 
20 lr. ; (t.), Villes, 4 fr. ; (f.), rue Thiers, Avignon, 
60 fr.; (1.), rue Bouquerie, Avignon, 10 fr.; (mat.), 
Apt, 2 fr.; (f.), Villedleu, 5 fr.; Boisset, 5 lr. ; 
(g. et t.), Goult, 10 fr.; (g. et f.), Lauris, 18 fr. 55; 
(g.), Vaiugines, 4 fr.; (g. et t.), Oppède, 13 fr. s 
{g. et f.), Maiemort, 8 fr.; (f.), Valréas, 15 fr. ; 
(f.), Apt, 20 fr. ; (mat.), Ca.rpent.ras, 14 lr. 75; M. 
Oasain, 35, rue Sureau, 1 fr. 50; collecte, -cours 
d'adultes, Saint-Martin-de-Castillon, 6 fr. 50; per-
sonnel et élèves Ecole (t.), Bedoin, 16 fr. ; Eco-
les de Caromb, 15. fr. ; M. Estève Gustave, a Ca-
romb, 5 fr.; Sou de l'écolier (g. et f.), Puymôras, 
i fr. 75; (g.), Pertuis, 10 fr.; (g.) Mérindol, 5 fr.; 
(f.), Partais, 15 fr.; Ecole de Saunes, 1 fr. 50; Mme 
Ruai, à Venasque, 5 fr.; Ecole de Saint-Pierre-de-
Vassols, 4 fr. ; Sou de l'écolier (f.), Pernes, 12 fr. ; 
Le Chêne, 5 ir. ; (f.), Lioux, 3 fr. 50. 

Les brûleurs de dur. — Hier matin, à 
9 heures 50, sur réquisition de M. le chef de 
gare, trois individus qui avaient voyagé 
sans billet de Marseille à Avignon, ont été 
conduits au poste de la Permanence ; ils se 
nomment : Stanghellini Alexandre, 16 ans, 
charretier ; Scopetany Lucien, 16 ans, ouvrier 
tonnelier ; Luttati Marius, 16 ans, charretier, 
tôus trois natifs de Marseille et y demeurant. 
Comme ils étaient dépourvus de ressources 
et de papiers d'identité, ils ont été déférés 
au Parquet, sous la double inculpation de va-
gabondage et d'infraction à la police des 
chemins de fer. 

Agression. — Hier matin, vers 1 heure 30, 
le sieur Cam.be Pierre, demeurant rue 
Thiers, 4, est venu déclarer au poste de la 
Permanence que, passant devant le Bar Ré-
gence, situé rue République, quelques jeu-
nes gens, l'ont agressé et lui ont ensuite em-
porté son, chapeau. Une enquête est ouverte. 

CAVAÏLLON 
Culture des pommes de terre. — M. Zacha-

rewiez, directeur des services agricoles du 
département de Vâucluse, était hier à l'Hôtel 
de Ville de notre commune à 10 heures 
du matin. Il serait désireux de communi-
quer à MM. les expéditeurs et producteurs, 
les instructions de M. le ministre de l'Agri-
culture, relatives à la culture des pommes de 
terre pendant la présente année. 

Tombola. — Il y a eu affluence dimanche 
à l'Hôtel de Ville, pour visiter les magnifi-
ques lots de la tombola du Comité des Dames. 
Le tirage aura lieu prochainement. 

PÏJYVERT 
Avis municipaux. — Les propriétaires de 

troupeaux sont priés de venir déclarer à la 
mairie le nombre de bêtes qu'ils possèdent 
avant le .15 janvier courant. 

■wt Tous les propriétaires de fourrages de 
la commune sont priés de faire la déclaration 
de la quantité qu'ils possèdent avant le 15 
courant. 

Sulfate de cuivre.— Les viticulteurs désireux 
d'être approvisionnés en sulfate de cuivre,par 
l'intermédiaire de la mairie, sont priés de se 
faire inscrire avant le 15 courant à la mairie 
les mardi, jeudi et samedi matin, de 9 heures 
à 11 heures. 

SARRIANS 
Pour les Œuvres de guerre. — La kermesse 

qui a eu lieu à l'école de filles a obtenu un 
brilant succès. Toute la population sarrian-
naise se pressait dans les salles de classe ar-
tistement décorées, où des jeunes filles costu-
mées en grande partie aux couleurs alliées 
se multipliaient pour servir leurs clients. 
Aussi la recette des deux journées a dépassé 
toutes les espérances ; elle s'est élevée à la 
somme de 782 fr. 95 et â produit un bénéfice 
net de 347 francs. Cette somme a été ainsi 
répartie : 260 francs ont été adressés à l'Œu-
vre du Petit Paquet Vauclusien et 87 francs 
ont été remis à M. le président du Comité de 
l'Or pour être distribués aux orphelins de la 
guerre de Sarrians. Au nom de nos poilus et 
de nos orphelins, nous remercions vivement 
nos dévouées institutrices ainsi que les an-
ciennes élèves de l'école qui ont si généreu-
sement prêté leur concours pour la réussite 
de cette fête. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Mort au champ d'honneur. Nous avons 

appris avec peine la mort de notre jeune con-
citoyen M. Allemand Albert, soldat au 33° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 décembre 
dernier. Nos vives condoléances. 

Avis. — Les propriétaires de troupeaux de 
moutons sont priés d'en faire la déclaration 
d'urgence à la mairie. 

Bugby. — Dimanche dernier, devant un 
nombreux public a eu lieu sur notre terrain 
des Névons, l'intéressant match de football 
rugby comptant pour la Coupe de l'Espérance 
(première série) entre le Racing-Club Carpen-
trassien et la correspondante du Football ris-
lois. Malgré sa vaillante défense, le Racing-
Club Carpentrassien n'a pu triompher de ses 
adversaires qui ont réussi à marquer deux 
essais (6 points par Arnaud et Put à 0). 

vw En même temps le Football-Club Per-
tuisien est venu rencontrer en un match asso-
ciation l'équipe première du Carpentras-Sport 
Association qui a été battu par 1 but (Char-
les Meynier, capitaine) à 0. 

A tous nos félicitations! sans oublier l'arbi-
tre officiel M. Genin, de ' Châteaurenard, qui 
a réglé ce match d'une façon parfaite. 

VAISON 
Obsèques civiles. — Dimanche ont eu lieu 

les obsèques purement civiles du citoyen Roux 
Quenin, cordonnier, enlevé à l'affection des 
siens et de ses amis, à l'âge de 73 ans, après 
une courte maladie. Vieux républicain, hom-
me probe et intègre, ayant toujours mis ses 
actes d'accord avec ses paroles, Boux Quenin 
est mort comme il a vécu en sincère libre 
penseur. A sa famille, attristée nous présen-
tons nos sincères condoléances. 

CARPENTRAS 
Obsèques. — Dimanche, ont eu lieu au mi-

lieu d'une grande affluence les obsèques de 
M. Denis Vayson, l'estimé négociant en bois 
de noxre -villè décédé des suites du grave ac-
cident dont il avait été victime ces jours-ci 
à son usine du Martinet. Qu'il nous soit per-
mis en cette triste circonstance d'adresser à 
sa mère et à sa famille l'expression attristée 
de nos1 plus sincères condoléances. 

CïICURON 
Nécrologie. — Dimanche ont eu lieu les ob-

sèques de M. David Marius, décédé a l'âge de 
74 ans. Une nombreuse assistance accompa-
gnait le regretté défunt à sa dernière de-
meure. Les vétérans de la section Vaugines-
Cucuron accompagnaient le cortège. Engagé 
volontaire en 1870, il se plaisait beaucoup à 
raconter les épisodes da cette guerras 

Le temps. — Nos concitoyens ont été sur-
pris ce matin lundi de voir le sel recouvert 
par une petite couche de neige. Le temps est 
doux, le baromètre marque 757. 

OPPEDE-LES-POULIVETS 
Pommes de terre de semence. — Les culti-

vateurs qui voudraient s'approvisionner de 
pommes de terre pour semence sont invités 
a se faire inscrire' à la Mairie avant le 15 
janvier. 

SORGUES 
Arrestation. — Depuis quelque temps des 

vols de bois étaient constatés à la scierie 
Martin. Dans la nuit du 5 au 6 du courant, au 
cours d'une surveillance exercée par un ins-
pecteur de la police spéciale, le nommé A..., 
qui vient d'être condamné par la Tribunal 
d'Avignon, à un mois de prison avec sursis, 
pour vol de récolte, fut surpris au moment 
où franchissant la clôture de la scirie, au 
quartier du Mouquet, il emportait un paquet 
de bois. L.'inspecteur dut requérir un passant 
pour appréhender le voleur qui se débattait. 
Finalement, il fut incarcéré à la geôle muni-
cipale. 

La perquisition opérée le lendemain à Bon 
domicile fut surprenante. Nous avons vu, 
en effet, arriver au commissariat, un char-
reton chargé d'une fort jolie bicyclette n'ayant 
jamais roulé, de toute une batterie de cui-
sine complètement neuve, de 30 à 40 kilos de 
fils électriques et accessoires, outils de ser-
rurerie, de menuiserie, nombreuses boîtes de 
papier à lettre, etc., etc., le tout à l'état de 
neuf. Il y avait également des objets dérobés 
à la P. N. et à l'usine du Griffon. Mais le côté 
emprenant, c'est que le commissaire de po-
lice a découvert, au ooura de sa perquisition, 
40 kilos de sucre et une forte somme en mon-
naie de biilon. 

Nous adressons nos bien sincères félicita-
tions à M. Mardon, notre dévoué commissaire 
spécial de policé, ainsi qu'à ses auxildaiers, 
principalement à M. Mathey, pour leur acti-
vité et leur zèle, à l'effet d'assurer la sécu-
rité publique. 

VALREAS 
Bons d'assistance aux vieillards. — Les bons 

d'assistance pour le mois de janvier aux 
vieillards, infirmes et incurables privés de 
ressources seront délivrés aux intéressés à la 
Mairie, au secrétariat, demain 10 janvier, à 
2 heures de l'après-midi. 

Etat civil de la semaine. — Décès : Victor-Eugène 
Gras, veuf Julienne Rousset, ébéniste, 73 ans, né 
Rocîiegude (DrOme); AUred-Henri Marrel, ancien 
négociant, 50 ans, né à Valréas; Barthélémy Eau-
geas, veuf Pauline Hubert, s. p., 89 ans, né à 
Rac (Drôme) ; Appolonie-Thêrêse Terrât, veuf 
Oouston, s. p., 72 ans, née à Valréas; André-Gas-
ton Cheyron, 6 mois, né à Valréas; Adrien-Auguste 
Gilles, s. p., 17 ans, né à Valréas. 

Mariage : Paul-Victor Raymond, sergen* au 5S1 

régiment d'infanterie, et Marie-Thérèse Allier, s. 
p., à Valréas, 

Cour d'assises 
Après les débats qui ont eu lieu Mer, las 

inculpés Rachat, Jonauet et Greff ont été 
acquittés. 

BEAUCAIRB 
Mort pour la France. — Par avis officiel, 

notre Mairie vient d'être informée de la mort 
au champ d'honneur de notre concitoyen 
Mornas Théodore-Félicien, soldat au 23* ba-
taillon de chasseurs, tué le 5 novembre 1916. 
Nous présentons à sa famille nos condoléan-
ces émues. 

Inspection des boucheries. — Notre com-
missaire de police, M. Blcndet, agent chargé 
de la répression des fraudes pour le canton 
de Beaucaire, 'assisté de l'agent Aillaud, a 
fait une tournée dans les boucheries de notre 
ville, afin de s'assurer de la mise en vigueur 
de l'arrêté de M. le maire en date du 5 jan-
vier courant, concernant la diminution de 
la viande. Aucune infraction n'a été relevée. 

Découverte d'un cadavre dans le Rhône. 
— Le cadavre d'un militaire a été trouvé sa-
medi matin, aux bords du Ehône, au quar-
tier dit « Raousset » commune de Fcurques. 
Le corps a pu être identifié, c'est celui du 
nommé Paul Dussaud, soldat au 110' régi-
ment d'artillerie lourde, conducteur à la 31* 
batterie, de la classe 1895. Les constatations 
médico-légales ont été faites par le docteur 
Rey, d'Arles, assisté de notre gendarmerie. 
L'idée d'un crime peut être écartée, il s'agi-
rait plutôt d'un accident ou d'un suicide. Le 
corps paraît avoir séjourné deux mois dans 
l'eâu, Dans une poche de la veste a été trou-
vée une photographie représentant un groupe 
de trois personnes, sans doute la femme et la 
fille de ce malheureux. 

Le bien d'auirui. — Nous avons fait con-
naître en son temps qu'un nommé D..., ou-
vrier terrassier, avait trouvé à Salon un 
portefeuille contenant la somme de 1.375 fr. 
dont le produit fut partagé à Beaucaire avec 
les sieurs G... A... et M... M... Cette affaire a 
été jugée par le Tribunal correctionnel d'Aix, 
dans sa séance du 4 du.courant. D... et G... 
A... ont été condamnés chacun à six mois de 
prison et M... M... à trois mois de la même 
peine. Le tout sans sursis. 

Tribunal de simple police. — Dans son au-
dience du 5 notre Tribunal a prononcé les 
condamnations suivantes : 12 'pour roulage, 
6 pour défaut de muselière, 4 pour police des 
bicyclettes. Le sieur Ghambon, de Bellegarde, 
a été condamné à 6 fr. d'amende pour pacage 
de ses bestiaux ; le sieur Pastouret, de Belle-
garde, à 2 journées de travail pour violences 
légères ; le sieur Gervàis à deux condamna-
tions de 3 fr. et 1 fr. pour tapage nocture et 
le sieur Dupuy à 1 fr. d'amende. 

CHAMSORIGAUD ' 
Acte de probité. — M. Baudet Paulin, facteur 

à la gare de Chamborigaud, a trouvé, oublié 
sur le guichet des voyageurs, un porte-billets 
contenant la somme de 14 francs en billets 
de banque qu'il s'est empressé de remettre 
à son chef de gare. Nous lui adressons nos 
félicitations pour son acte de probité. 

Réquisition des vins 
La Commission des vins s'est réunie der-

nièrement à la Préfecture. Elle a décidé 
qu'une majoration de prix serait accordée 
aux vins dont la finesse aurait été reconnue 
par les Commissions de réception. Cette ma-
joration sera de 5 à 15 % des prix 'ci-après 
fixés par la Commission centrale de réquisi-
tion : Vins de 6 degrés, 35 fr. ; da 7 degrés, 
39 fr. ; de 8 degrés, 43 fr. ; de 9 degrés, 
47 fr. ; de 10 degrés, 50 fr. ; de 11 degrés, 
52 fr. ; de 12 degrés, 53 fr. ; de 13 degrés, 
54 fr. 

PRIVAS 
Les instituteurs au champ d'honneur. — On 

nous annonce le décès de M. le lieutenant 
Bruno, ex-instituteur-adjoint à La Bégude, 
tombé glorieusement, le 15 décembre der-
nier. M. Bruno était un enfant de Veineux. 
Sa mort porte à sept le nombre des institu-
teurs originaires de cette commune victimes 
de la guerre. Ce sont ! MM. CaUon, Juston, 
Gounon fils, Charra, Lacroix, Gounon père et 
Bruno. 

JOYEUSE 
Propagande alarmisté. — A plusieurs re-

prises, nous avons eu à signaler l'attitude des 
adversaires de la République, auxquels tous 
les moyens sont bons pour discréditer le 
régime, en faveur du petit kaiser, qu'ils vou-
draient implanter en France. Pour eux le 
parlementarisme de libre discussion est 
cause de tous les maux, et il n'y a qu'une 
autorité unique pour sauver la Patrie. Tous 
les actes de notre gouvernement sont doue 
pour eux l'objet de critiques alarmistes. Mais 
le bon sens ïxpulaire a vité fait justice de 
cette propagande intéressée. 
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La Haye. 8 Janvier. 
La' note sur la paix communiquée par 

le président Wilson aux belligérants et re-
mise au ministre des Affaires Etrangères à 
La Haye par le représentant des Etats-Unis 
n'était accompagnée d'aucune demande d'ap-
pui. 

Communipé 18! 
Rétrograde, 8 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nos trom-
pes se soîit emparées d'un village au 
nordl-ouiest des marais dm Thyroul (sud-
est du lac de Bafoit, au nord du village 
de Eolucem. Nous avons également oc-
cupé dss tranchées ennemies et capturé 
des prisonniers, dss mitrailleuses, des 
îance-bomibes et une batterie lourde. 
Toutes les contre-attaques ont été re-
poussëes. 

Au cours des combats du 5 janvier, 
au sud du lac d© Babit, nous avons cap-
turé au moins seize canons et 800 pri 
sonniers. 

Nos avions ont jeté des bombes1 sur 
Kovel et sur le village d© Eoloby (trente 
vertes au sud-est de Kovel), sur la gare 
de Zabïot, à l'ouest de Brody et sur le 
bourg de Jaenow, au sud-ouest de 
Brody. 

Dans la région à l'est de Perepslwici 
(20 verstes au nord de Zzorow) après un 
fort bombardement une compagnie en-
nemis a tenté par deux fois de prendre 
l'offensive, mais elle a été repoussée 
chaque fois. 

Bans la direction de Novozelky (sud 
de Krwo), au cours de la nuit du 7 jan-
vier, l'ennemi a Lancé des nappes de 
gaz accompagnées d'un fort bembarde-
înent et lancement de mines. Nos mesu-
res avaient été prises pour y parer. L'en-
nemi a été contraint de regagner ses 
tranchées dès sa première attaque. 

FRONT DE ROUMANIE. — Après un 
fort bombardement, l'ennemi a attaqué 
à Pezezty (au nord-ouest d© Focsani) et 
repoussé les Roumains. Les renforts ac-
courus ont arrêté l'avance. 

Dans la région de Pontety (nord-ouest 
de Focsani), ds forts contingents enne-
mis, qui avaient pris l'offensive, ont été 
obligés par notre feu de reculer, en 
abandonnant de nombreux morts et 
blessés. Aussi furent repousséés les at-
taques dans la région au nord de Ole-
mesty et de Kotu-Bourg-Ali (sur la ri-
vière Ssreth à l'embouchure du Buzeu). 

FRONT DU CAUCASE. — La tempête 
de neige continue à sévir dans les mon-
tagnes de la région de Douriua. 

EN PERSE. — Le 4 janvier, un de nos 
détachements a battu l'ennemi près 
ds Nekil-Abamenkin-Abade. Les Turcs 
ayant reçu des renforts, nous ont con-
traints à" reculer vers Dowlet-Abade, 
puis vers Dizawad© (cinq verstes au 
nord-est de Dowlet-Abade). 

UNS îNTEKP-ELLATiQM 
Paris, 8 Janvier. 

M. Alexandre Blanc, député de Vaucluse, 
a déposé une demande d interpellation sur 
la suppression de la censure politique. 

jilniiif 
par h I 

Milan, S Janvier. 
Malgré la surveillance dont la frontière 

italienne est l'objet, de nombreuses mar-
chandises quittent le pays pour aller nomi-
nalement en Suisse, mais, en réalité, pour 
approvisionner l'Allemagne. On signale tout 
particulièrement le passage en ce moment 
d'une quantité considérable de vagons rem-

et Brlçnieterdes de Marseille, 975. — Tuileries Ro-
main Boyer 79. — ViJlo de Marseille 1894, 77 50.— 
Gaz et Electricité de Marseille, 365. — Madagas-
car, MS. 

Paris, 8 janvier, — Notre 3 % perpétuel a 
continué son mouvement en avant par suite de 
nombreuses demandes, notamment de plusieurs 
places neutres. Nos autres rentes ainsi que l'en-
semble de la cote reproduisent ou à peu près leurs 
cours de samedi dernier. Nos actions de chemins 
de fer sont assez hien tenues. Les cuprifères sont 
sans variations appréciables. Le Rio est pourtant 
terme et en légère avance. Le groupe Industriel 
russe est résistant et l'extérieure espagnole se 
maintient à son niveau précédent, tant paT suite 
de la rareté de ce titre sur notre place qu'à con-
eéquenoa de notre change Madrid. De Beers ferme. 
Mines d'or plutôt négligées. Caoutchouc sans ten-
dance nettement précise. 

Bourse de Marseille du 0 hmm 
3 % au porteur, 62 25. — 5 % 1915-1916, 88. — 

5 % 1916 non libéré, 88 40. — Argentin 4 1/2 1911, 
86. — Espagne 4 coupures do 10 pesetas, 104 10; 
de 80 pesetas, 103 80; de 240 pesetas, 103 80. — 
Japon, bons du Trésor 5 % 1G13, 530. — Russie Con-
solidé 4 %, 70 75. — Panama, tl6. — Tréûleries du 
Havre, 342. — Banque Awnv-Don, 1247. — Ville de 
Paris 1871, 355; 1892, 255; 1S9S, 312; 1904 cinquiè-
mes, 63; 1912. 232. — Communales 1879, 424. — Fon-
cières 1885 , 328. — Communales 1891, 297. — Com-
munales 1906, 364.*\-- Communales 1012, 197. — 
P.-L.-M. 3 % tusiofl ancienne, 31G; fusion nou-
veUe, 318. — Banque dis l'Algérie, 2860. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial 
et de dépôts, action libérée, 535 ; action de 125 fr., 
565. — Cyprlen Fabre et Cie, 865. — Fralssinet et 
Cle. 598. —. Compagnie Mixte, 383. — Charbonnages 
des Bouches-<lu-Rhône, 440. — Raffineries de la 
Méditerranée, 1205. — Saint-Louis, 1475. — Ver-
mlnclî C.-A. et Cie, 126. — Afrique Occidentale 
française, 1495. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 750. — Ciments Romain Boyer, 106. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 920. — Four-
rier L. Félix et Cle, 211 60. — Grands travaux de 
Marseille, 750. — Salins du Midi, 1960, — Tuileries 

Bourse de Paris du 3 Janvier 
3 % Français, 62 10. — 3 % amortissable, 63. — 

3 1/2 % amortissable, 90. — 5 % amortissable, 
88 40 — 5 % non libéré 1916, 88 95. — Ouest-Etat 
4 %, 397. — Tunisienne S % 1892, 327 50. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1891, 86. — Dette Egyptienne unifiée 
4 %, 88 95. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 60. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 102 05. — Japonais 4 % 
1905, 87 55. — Portugais 3 % nouveau, 57. — Russe 
3 % 1891, 60 ; 5 % 1906, 84; 4 1/2 % 1909, 76; 4 1/2 % 
1914 libéré, 88 50. — Serbe 4 % amortissable 1895, 
56. — Banque de l'Algérie, 2850. — Compagnie 
Algérienne, 1135. — Crédit Lyonnais, 1210. — Ban 
que de l'Union Parisienne, 665. — Banque Natio-
nale du Mexique, 325. — Banque Ottomane, 427. 
— Banque Commerciale Italienne, 559. — P.-L.-M., 
1005. — Nord, 1319. — Andalous, 427. — Nord d'Es-
pagne, 430. — Saragosse, 437. — Doclis et Entre-
pôts de Marseille, 396. — Transatlantique ordi-
naire, 215. — Messageries Maritimes, 127. — Métro-
politain de Paris, 402. — Nord-Sud. 119. — Omni-
bus de Paris, 400. — Compagnie Générale Fran-
çaise de Tramways, 400.— Canal Maritime 3e Suez, 
4285. — Thomson-Houston, 700. — Briansk, 427. — 
Eno-Tinto,, 1770. — Ville de Paris 1871, 360; 1875, 
498; 1876, 495; 1892, 256; 1894-46, 256 50; 1898, 313; 
1899, 295 50; 1904 , 314 50; 1905, 331; 1910 3 %, 285; 
1912 , 232. — Méditerranée 3 %, 351; fusion, 316; 
fusion nouvelle, 319. — Midi 3 % ancienne, 332. 
— Sud de la France, 231. — Lombardes anciennes, 
158. — Nord d'Espagne 1" série. 409. — Saragosse 
1" série, 355. — Salonique Constantlnonle, 160. — 
Communales 1879 , 420; 1880, 456; 1891, 297; 1892, 
323; 1899. 329; 1906, S63 ; 1912, J9S. — Foncières 
1379, 465; 1883, 315; 1885 , 329; 1S95, 335; 1903 , 370; 
1909, 203 ; 3 1/2 % 1913 lib., 389; 4 % 1913, 416 50. — 
Messageries 3 1/2 %, 300; 5 H. 410. — Compagnie 

plis de citrons, d'oranges et de légumes dî# 
vers. 

Communiqué officiel 
Rome, 8 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com* 
munigué officiel-suivant.: 

Le long de tout le front, notre artil« 
lerie a contre-battu avec intensité celiai 
de l'adversaire. 

Sur le front du Trentin, reconnais* 
sa ne es et luttes d'aéroplanes. 

Dans la nuit du 5 au 6 janvier, un 
de nos avions a atteint Trieste, puis, re< 
montant la côte, a jeté deux quintausî 
d'explosifs sur la gare de chemin de feri 
de Nabresina et dans la zone du mont 
Querceto (Hermada). Bien qu'ayant été 
l'objet d'un feu furieux de la part des 
batteries ennemies, notre avion est ren* 
tré indemne à sa base. 

Signé : CADORNA.-

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 8 Janvier. 
Le bulletin allemand de cet après-midi 

commente ainsi les opérations sur le théâtre 
oriental de la guerre : 

Front/ Léopold de Bavière. — A l'ouest d!# 
la route Riga-Mitau, les Russes ont de nou-< 
veau attaqué, hier, avec des forces impor-
tantes sur un large front. 

Sur le fleuve de l'Az, ils ont réussi à aug* 
menter d'un morceau de terrain le gain réa* 
lisé le 5 janvier. Sur tous les autres points, 
ils ont été repoussés après avoir éprouvé dea 
pertes sanglantes. 

Front archiduc Joseph. — Malgré une tem-
pête de neige, nous avons de nouveau re-
poussé l'ennemi entre les vallées de la Putna 
et de l'Oltoz. 

Armées Mackensen. — La journée du 7 jan* 
vier marque pour la 9* armée, en particulier, 
pour les glorieuses troupes allemandes et 
austro-hongroises des généraux Krafft von 
Delmensingen et von Morgan, un nouveau 
grand succès. Elles ont rejeté les Roumains 
et les Russes hors du massif puissamment 
fortifié du mont Odobosti, sur la Putna. Plus 
au Sud, la position de Milcow, déjà fortifiée! 
en octobre et défendue maintenant avec 
acharnement a été prise d'assaut Serrant 
de près l'ennemi, nous ne lui avons pas laissé 
le temps de s'installer dans sa seconde iigna 
sur le canal entre Focsani et Jarista. Cette 
position a été également enfoncée et corn 
tinuant la poursuite nous avons franchi lai 
ligne Focsani-Poltesti. 

Focsani a été prise ce matin. Dans les re< 
tranchements ennemis nous avons pria 
3.910 homm.es, 3 canons et plusieurs mitrail* 
leuses. 

Genève, 8 Janvier. 
Les dépêches officielles de Rudapest s'exprl* 

ment ainsi en ce qui concerne le théâtre 
oriental de la guerre : 

Groupe d'armées du maréchal Mackensen, 
— Dans la journée d'hier l'ennemi a subi une 
nouvelle défaite près de Focsani. Tandis que? 
les régiments allemands pressaient les lignes 
ennemies au sud et au sud-ouest de la ville; 
nos troupes emportaient d'assaut dans le sec-i 
tear d'Obilesci deux lignes successives de po-
sitions ennemies, en même temps l'ennemi 
était refoulé également dans la région du' 
mont Obilesci. La ligne russe a fléchi sur. 
tout le front. Focsani est depuis ce matin huit 
heures aux mains des troupes alliées. Nous 
avons captuTé 3.910 hommes et 3 canons. 

Front d'armée du colonel-général archiduo 
Joseph. — Dans la vallée de la Putna et de la 
Suszita nous avons de nouveau gagné du ter-
rain. Sur la Kassina supérieure nous avons 
réalisé des progrès. L'ennemi a. essayé en 
vain, au moyen de contre-attaques, à noua 
arracher nos gains. 

Front du maréchal prince Léopold de B<t* 
vière. — Rien à signaler pour nos troupes. 

Théâtre et sud oriental de la guerre. — L& 
situation est sans changement. 

J\. 3LV « OFFICIEL » 

EAUX ET FORETS 
Paris, 8 Janvier. 

M. Massias, inspecteur adjoint des Eaux et 
Forêts de 2' classe à Nice, est élevé à la 
lre classe de son grade. ]VÎ. Chaluteau. ins-t 
pecteur adjoint des Eaux et Forêts de* 
3° classe à Nice, est élevé à la 2e classe'<ia 
son grade. Tous deux à oompter du 1er jarw 
vier 1917. 

Transatlantique 3 %, 305. — Panama à lots, 115. *» 
Tramways 4 % 382 50. 

Marché en banque. — BrêsU 5 % 1903, 84 50. —i 
Mexicain 5 %, 20. — Balia. 263. — Caoutchouc, 
133 50. — Cape, 120 50. — Chino, 357. — Crown, 80. 
— De Beers ordinaire. 358. — East Rand, 18 25. —• 
Goldfields, 42 75. — Hartmann, 450. — Malacca, 
119. — Maltzoff, 495. — Modderfontein, 211 50. —' 
Platine, 568. — Rand Mines, 103 50. — Robinsosa 
Gold, SO. — Thàrsls, 148. — Toula, 1314. — Titan, 
618. — Colombia, 685. — Grosnyi ordinaire, 2360.—. 
Monaco, cinquième, 588 ; obligation, 245. — Chèque 
sur Londres (cours extrêmes), 27 76 1/2; 27 81 1/2.— 
Recettes du Canal de Suez du 5 janvier, 200.000 a 
du 6 janvier. 310.000. 

PvIÏÏM^TH 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

tiln^IlBurflgtfei^f^ 
MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER. S A IN T.ETIENNE, GRENOBLE 

PAPIER WLiNSI 
! hm> tmam psur ls tutim i» Hhazaea, Irritation» j de Poitrine, M&ux de Gorge,Rhatoatiemes, j Douleurs, ofo. — Mxiger le nom! ÎFJKWSJ. 

LES MARCHES DE LA REGION 
LE MARCHE DES VINS 

Nîmes, 8 Janvier. 
Trois^sfx bon goût, 86", 400 fr.; trois-six da 

marc, 86*, 325 fr. ; eau-de-vie de marc, 62°, 200 Ir. a 
vins : Aramon supérieur, 60 fr.; montagne V* 
enoix et supérieur. 64 m. à ea tr_j. cc&titœtx^ fù fm*. 
à 65 ir. 



le développement 
raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensii pour donner à la femme «ne poitrine idéale. Cfcaqao 
pot est scellé du tlmhre de garantie «îe la société d'Hygiène de France çui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ir!5 Jn Fa « frais, ta? 6 psa 32 am, EpMUiaa m el (Ms contre iin&Tg oa Easilat 
Adressés Pharmacie DÎANOUX, SB Ûlieisla Û'hh, 30 — 

m SECRETES ET DE L.A PEAU.Guérison la plus sûre el 
lu plus rapide par la Méthode Cossius {40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue ù'Aii, Marseille. 

3 linvoi de la Meihocio contre timnre-posto de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE GDHÊ V^Jffà'Œiïïït; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASOUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Cn mit partout. p6pMrPH<«OTlHp. ».•!. Heilaon. 8» raéScrdes imitations. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

La JP la. oo<^ 0:0.23.0 
2ô, rue de la Palud. Téléphone 11.48 

& HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (faca Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourtng-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'AubaçjRe, 34, Marseille 

Tout le mcntlo préfère la 

SS, rue Sai ut-Ferréol 

MUSICIENS! • 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse. 
Il, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RU& PARADIS. — EXTEACTI0N3 4HS0LUMSHT SANS DOULSOR. — Dentiers « LEWIS » et tono système; 

SÂGE-FEUIVIE 
SASSAS-CAJLLGL 4, beolstard Hadelsise 
Consult.' t. L 1.. t. heure, soins 
prend pens., prix mod., placé 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., consoils erat. 

PLAIES et BLESSEES 
guérison par l'emploi 

de H 
SAINT-PIERRE 

1.117, r. bubon 
Marseille et tontes Pharmacies I 

OU PINTO VENDE 
timi si Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MM, piaoe PréleGîBFe 1 
MARSEILLE 

Chevaux et voitures 
Teinturerie, Pont-de-Vivaux 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acretédu Sang,Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^' 

par les 

FILOLES OUPOiS 
.ES 

ISO™ AHTI3I 
•ttes jw^e«!r!V 

m aussi : 8. LE, 
C». BAILI 

IDÉK BÏTIVCS '.50' 
lâtuAfaotauIA 

a f Cias» 
tOO.Rae-Leoïi GambcUa 

Elles rendent 
l'Estomac praprâ 

F Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les t rn 
pharmacies, eu boîtes de l.DU 

rigoureusement semblables à ce modèle 
ES PrlUJLES oupyi 

sans prénom 
aveo uns étoîlo roago (marque déposée! 
sur chaque botte et Ic3 mots " Dupura IiHa" 

Imprimés en lie* BUT chaaoa pilule 
de couleur rouge. 

I.C3 extraits ou avis tie 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna] 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarn 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence do l'acquéreur 
dans la auinzalna de la date 
de la signature tla l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8" au 15» jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
!a date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délaf 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

TYPOGRAPHE Sr^! 
res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

Sergent - infirmier, auxiliaire 
4" région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber, 64 
Marseille. 

mm" ARNAUD,2t>,all. Capucines. 
Prend peiiS.Oonsult. t. l.jours .Disc. 

Gomestifoles 
à céder cause maladie. 50 an; 
tenu par le même. Voir M 
Hurnbert, rue Rouvière, 4. 

0M DEMANDE fermier maraî-
R cher, travailleur sérieux, 

logé et 100 fr. fixe. Ecr. Cornu. 
Agence Havas, Nice. 

RELIGIEUSE donne secret p 
guérir enfant urinant au lit 

Ecr. Maison Bu-rot, à Nantes 

Le Gérant f VicTon IJEYRIES 

Imp-Slêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 

, Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
te sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la téle, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
Vesiomae et les ncr{s, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
clumiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res. Suites de couches, Perles blanches, Méiriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 

Exiger ce portrait 'es Plus dangereuses 
La Jouvenoe de l'Abbe Soury, 

4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 franco: 
les 3 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adresso 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés !eur «fouleur 
naturelle, les empêcher de blsncb.tr, 
faire disparaître le» pellicules, avoir 
une chevelure belle el luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

BtAUSaXi Ftereask»* 6d Ebinln û'iii, 38, Barsc!!l« 
mmw. 51! SEBfSSTVrsB Tspis-ïert. 31. 

On n'einÈdtte pas «outre remboursement 

"anros. CHEVEUX TI 
Employez immédiatement la 

mmii Jaiiiiise 
du D* ÀLBI de VIZAN 

Disparition radicale des pttlictâes. arrêt 
de là. chute, repousse immédiate i>'ctr ta vita. 
Usation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11.2 B — Par Poste : i.50 
timbres ou mandat 

smm. Piaraaeles, 6d Cftanln fkht SO, Barttilte 
PfitaaaSIE BU SEafîIÎ. rcs Tajiis-Verî, 84 

OJI n'œpéiBe pas contre remfconrsement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent lo visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste ! 3,80 
' Timbres ou mandat 

GUSS8X; PlarBWlBDj Ed Chemin d'iiz, 33, Barscillo 
I KTimij m Tajis-ïert, 3?. 

CRÈME DES F.EIfiES - REIE DES CilËPS DE BEAGTÉ 
Contre les rides, les rougeurs âu nez et du 

visage, irritations de la veau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Foste : 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

B»SG?X. WtsrœSciH!. M Eteinte, d'âis. 30. EaraHSs 
mmmî W SÊRPECT» rso ïfipis-ïsrt. S4,. 

On n'expôtlîB pas contre remîjoureement 

du Dr SAKTO-KORÎÎ^O 
contre la Gn*aS®8>e et VQnhésitê 

Prix : 5 fr. — Par Poste : B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DÏANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

On n'expédie, pas contre remboursement 

PRODUIT SAKS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste : i fr. 10 
Timbres ou mandat 

018888X. PharaîSsieB. G4 Chemin d'Aix, 30, BarseWo 
rmm& m SERPESÎ, ma T&pis-Verf, S4. 

On n'expédia pas contre remboursement 

Les AM0IGE8 EGOROSIÇUES "OUSSEES" doivent mim parvenir: 
Lo Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour para,itre le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Havas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLQïS 

EX-DIRECTEUR de maison lnd. de Paris, 
50 ans, grande expérience et énergie ap-

porterait collaboration active dans affaire 
industrielle, ou d« guerre, connaissance dos 
places de Marseiîle. et Paris. Ecrire maison 
Sîeydieu, S8, rue de la Paix, Marseille. 

COUPEUR confection militaire, très au cou-
rant des tracés, demande place chez adju-

dicataire. J. Bastide, rue d'Endoume, 103. 
MEUNIER rhabûleur, 35 ans 'de pratKja? 
m dont 15 de contremaître, cheirche emploi 
analogue ou moulin à demi, donnerait cau-
tion. Ecr. Guérin, poste rest. Colbert. 

HOMME sérieux, 48 ans, robuste demande 
emploi livreur dans maison alimentation, 

au besoin donnerait caution. Gandini, rue 
Robert, 10. 

EHAUFFEUR pour chaudières, demande 
place. Ecrire ou s'adresser A. Marius, Bar 

la Rince,, ru.o des .Dominicaines, 16. . 

G"'ÂR'ÇON COIFFEUR. 27 ans. venant de Lyon, 
demande place pour Marseille, R. Mor-

n'ay, poste restante, Central. 

D""ÂME demande emploi, magasin de com-
merce. Ecrire Mme C. Papy, poste rest., 

Oolbert. 

SALON F UN EL, coiffure dames, demande ap-
prentie coiffeuse. 

APPRENTIE et une bonne demi-ouvr. piq. 
do Bot. demandées, Grand'Rue, 82, au 3». 

JEUNE GARÇON pour courses et nettoyages, 
demandé, pharmacie, 5, pl. de la lofiette. 

FEMME sachant laver los bouiteilles, deman-
dée, rue Co-nsôlût, 42. 

BEI'RAITE. robuste, actif, demande place 
homme de peine .ou gardien. M. Sérèe, 

£9, place des Moulins. 

COUPEUR d'habits, exp-,oert. demande place 
dans bonne maison à Marseille, ou envi-

rons. Ecr. E. P.aroîâ, rue de la Carrière, 3, 
quartier Bon-Secours. 
MEUVE, 52 ans, s. enf. sach. b. tenir Intér. 
fa. pl. chez M. seul, âgé ; petit, gage, bon. 
référ. E:r. Mayoud, poste rest. Colbert. 

EX-EMPLOYE hôpital, dévoué, soignerait ou 
accompagnerait malade dans voyage, sér. 

référ. Ecr. maison Roccia, rue Thubaneau, 29. 

COMPTABLE libre de 8 heures à i midi de-
mande à être occupé dans maison de 

commerce ou administration. S'adresser M. 
Perret, 38, boulevard d'Athènes, Marseille 

JEUNE HOMME, 16 ans 1/2, très bon. référ., 
désire emploi bureau, mais. com. eérieuse. 

J. L., p. rest.. Préfecture. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers dôcol-
leteurs demandés, haute pale, capables,-

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Guiramand, 13, 

rue Bonnefoy. 

LAVEUSE à la journée, demandée, rue 
Saint-Jacques, 38. 

.aPPRENTIES demandées pour la confection 
A chez Mme Figorito, rue de la Loge, 12. 

TERRASSŒRS salaire élevé, travail de du-
rée somit demandés. Entreprise Gaillol, ter-

rain militaire, ch-am in S t-J e an-du- Dé sert. 

80NNES inontetises pour chemise d'homme 
connais, machine électrique Singer, tic-

f-mmndées. M. Long maison C. Torrès, 14, 
cours Belsunce. •' 

A PPRENTIE repasseuse, demandée, place de 
l'Eglis-e-St-Miched. Veuve Fernande Garba-

rino. - -
{UVRIERE perleuse, demandée, chez Mme 

Coisne, rue FéOix-Pyat, 7, pressé. 
«RAND POELE état neuf pour café, bar ou 
I vestibule. Vernet, 9, rue Samatan. 

A DJOINTE et surveiEante demandée. 28, rue 
Thiers, rez-de-ch. S'adr. de midi à 2 h. 

(jeudi excepté) 
JEUNE BONNE, de 15 a 18 ans, non couchée, 

û demandée, Ruspini, 34, rue Vincent, maga-
sin d© vins. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 

« les courses. Références exigées. S'adr, au 
magasin, 38, rue de la Darse. 

APPRENTI cuisinier de 14 à 15 ans demandé. 
15 " fr. par mois et nourri, restaurant du 

Petit-Rôti, cours BeLsunoe. 28. 

BONNE à t. faire, cuisinière et cuisinière 
journalière demandées, rue Sainte^htlo-

mène, 105, à l'Œuvré. 

BONNE à tout faire, femme de ménage toute 
la journée demandées 34, boulevard Sal-

vateur. ' 

CHARRETIER et manœuvre pour magasin, 
demandés. 75, rue de Lodi.' 

JEUNE HOMME 15 à 16 ans, p. faire livr, 
avec tri-porteur, demandé par « Le So-

dex », 18, rue d'Alger. S'y adr. de 8 h. à 10 h. 

DACTYLO, très bonne aide-comptable, de-
mandée. Ecr. ind. tr. sér. Téfér., appoint. 

rJesirés'. d. limite. L. Bernard, poste restante 
Trois-Mages. : 

REPASSEUSE, ainsi qu'une rouleuse peur 
les cols, sent demandées, Blanchisserie 

Pains, bout.. de la Blancarde, 82-
IUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses, 
) demandées, 9,-rue Saint-Laurent, pressé 

CHARRETIER pour livraisons ville est de-
mandé. Rochas frères, boulevard Brian 

çcm (Arenc). 

PETIT GARÇON d'écurie, bien payé, de-
mandé. Biscuiterie, 12, boulevard Barrai 

['(Prado). "; 

F- ABRICANT de galoches demati.de des ou-
vriers galorchiers 6- francs la douzaine. 

'S'adr. ou écr. à M. Louis Mabistre, 2 et 8, 
;iue Cretry, à Nîmes (Gard). 

FRAISEUR de lisses et talons.en chaussures, 
demandés, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

OUVRIERS limeurs, connaissant de préfé-
rence cadres bicyclettes ; des monteurs 

cadres et vélo en noir. S'adr. 20, rue Dragon. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, r. 
Lafayette, 2, magasin. 

îpYCLISTE demandé pour travail de nuit. 
h réformé ou non mobilisable. S'adr. cours 
"iDevilliors, 3, r.^de-ch. 

fUNES FILLES apprenties demandées, pré-
sentées par leurs parents. S'adr. îe matin 

;de' 10 h. à midi. Au Grand Saint-Michel, 40, 
'«ne Ass Minimes. 

O N DEMANDE une benne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses. Se présenter de suite, 

rue Saint-Jacques, C4, mabasia. 

BONNE à tout faire demandée avec bonnes 
références. S'adresser 8. avenue du Prado, 

au g°. îe matin. 

BONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
Thubaneau. 7. 

des charpentiers pour Peynier-Rousset (Bou-
ches-du-RhÔne) ; d» bons ouvriers cordon-
niers pour homime et dame, travail de ma-
gasin ou à domicile ; ouvriers mineurs pour 
le Gard ; rnairéchal-fearant pour Saint-Gilles-
du-Gard ; un tapissier en meubles pour Nî-
mes ; un Hiftanier muni de sérieuses réfé-
rences ; un demi-tapissier en meubles ; un 
ouvrier menuisier ; un demi-ouvrier menui-
sier ou apprenti dégrossi ; un demi-ouvrier 
serrurier-foirgeroin ou apprenti dégrossi ; de-
mi-ouvrier tai'Handier-serrurier ; un ouvrier 
ferblantier-plombier pour tout faire ; un te-
lle uir de pieds ; des ouvriers et demi-serru-
riers ; un tourneur sur métaux ; un tailleur 
de pierre tendre ; un aide-monteur bien au 
courant du chauffage central ; des fondeurs 
de cuivre ; des réchauffeurs de fours ; des 
manœuvres pour la fonte et le Téchauffage ; 
un apprenti chaudronnier, dégrossi si possi-
ble ; des apprentis pour casques insolaires ; 
un apprenti matelassier ; un apprenti ven-
deur de 14 à 16 ans ; un jeune livreur à In 
poussette de 13 à 15 ans ; ùn jeune livreur 
de 14 à 15 ans pour oharbonnerie ; un livreur 
de 15 à 16 ans pour marchand de vins : un 
apprenti pâtissier de 14 à 15 ans ; des jeunes 
gens pour les courses ; un tailleur et demi-
tailleur ; une demi-coiffeuse ; des ouvrières 
culottières ; des ouvrières blousières pour 
costumes d'enfants, travail à emporter ; une 
demi-ouvrière piqueuse de bottines ; demi-
ouvrière piqueuse et prépareuse en chaussu-
res : des ouvrières brodeuses pour festons et 
<c anglaises », travail à emporter ; ouvrière 
lingère, travail à emporter ; des. jeunes filles 
pour travail facile. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie, téléphone 9-29 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou 
•pièces d identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 
■ ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Bun'e-
reau, alliées de Meilhan, 15, à Marseille, tou-
tes facilités pour apprendre sur place, en 
leçons particulières bu par correspondance, 
la comptabilité et la sténo-dactylo • pro-
gramme gratuit ; diplômes ; facilites de paie-
ment 
I EÇONS t particulières d'anglais, méthode 

Gou-rio, M. Piaggi, 159, r. Sainte (16» an.). 

COUPE et COUTURE. Ecole Bonniol-Gassier, 
dirigée par ex-professeur aux écoles de 

coup.e de Paris. Délivre diplôme fin d'études, 
8, rue d'Ai"cole, 8. Notre cours de coupe par 
le tracé se recommande par sa précision. 
Essai gratuit le jeudt. 

L 

A PPRENTI boulanger de 15 à 16 ans de-
mandé. S'adresser 13, rue Sainte-Thérèse, 

Saint-Charles. 

JEUNE HOMME présenté par ses parents est 
demandé pour courses et travail, Hôtel 

Californie. App. et nourri. s 

PISTEUR demandé. S'adresser rue Para-
dis. 22. , 

BONNES ouvrières lingèrcs demandées, cours 
Lieutaud. 75. 

ns FERAUD. 74, rue Longue des Capucins, 
t". demande un couseur 3 la Biaise. 
M FERAUD. 74, rue Longue-des-Capucins, 
tfl. demande des demoiselles pour travail fa-
cile. 

BONNE ouvrière repasseuse et,une laveuse 
demandées? magafiin, 13, rue Moustier. 

MECANICIENNES demandées pour atelier, 
ifl 63, rue Ferrari, de 8 h. à 11 h. 
JEUNES FILLES de 13 fi 15 ans, présentées 
J par parants, demandées, Drevet, biscuite-
rie, rue d'Anbagne, 67. 

EQUIPEMENT MILITAIRE. — Mme Legrand 
ayant donné comme adresse 6, rue Che-

vàlier-Paul ; Mme Lepers ayant donné hôtel 
■des Alpes, chemin de Toulon, sont priées de 
rapporter les caleçons confiés à. confection-
ner à Mme B. Randoing, 98, rue Grignan, 
Marseille, ,' 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande . des 
manœuvres Darticulièrement terrassiers et 

EÇONS russe par étudiant russe, en échange 
français, Mme Brun, 17. rue Fortunée, 3°. 

LEÇONS d'anglais, français, conversation, 
traduction, p. demoiselle diplômée, cours, 

5 fr. par mois, "9, rue Paradis, l'r s. entres. 

A VENDRE petit pensionnat très bien situé, 
fac. paiement. S'adr. horloger, 9, rue Bre-

ton! 

STENO-DACTYLO compt,, anglais. Ecole 
par demoiselle dipl., progrès rapides, co-

pies, ci roui, 1, rue Glandevès, 1er. 

LEÇONS et cours de diction et déclamation 
par prix du Conservatoire, rue Sainte, 44. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME prend pensionnaire sérieux cuisine 
famille, prix modéré, 30, .rue Neuve, au 

2°, maison du fond. 

LOCATIONS 

O N DEMANDE de suite environs caserne 
hussards, chambre et cuisine vides, eau, 

gaz, si possible. Ecrire H. chez Mme Derbesy, 
1, rue de Pologne, Menpenti. 
BSONSIEUR sérieux, demande chambre con-
Sil venable, famille. Ecr. Bousquet» 10, rue 
Albert-I". 

A LOUER 2 pièces meublé'és à Montolivet, 
dans villa avec grand jardin, au Midi, 

boulevard Sainte-Marie. 5. arrêt des trams. 

A LOUER magasin avec logement et jardin, 
agencement à vendre, rue de l'Olivier, 6. 

S'y adresser de 10 h. à 2 heures. 

Â LOUER, belle chambre meuiblée avec ou 
sans pension à M. sérieux, rue de la 

Palud, 90, au 4°* 

O N DEMANDE à louer chambre vide ou ap-
part. quartier Castellane, 35, rue de Vdl-

lage, magasin. 

ON DEMANDE à louer de suite petite villa 
3 ou 4 pièces. Ecr. Mme Jaquiet, boule-

vard de Strasbourg, 93. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder ,rue Kléber. à PertuiS 
(Vaucluse). S'y adresser. 

A VENDRE petite épicerie, quartier Saint-
Pierre- S'adr. Grand'Rue, 6. 

MAGASIN de friture à vendre, prix 200 fr., ITI cause mobilisation. S'adr. rue Saint-Gilles, 
20, au bar. 

MONSIEUR sér. cherche ciiambre meublée 
{îl confort, p. pied à terre. Ecr. Tiilard, poste 
rest., Colbert. 
oOLIE CHAMBRE à louer, pour M. seul, 

tl S'adr. magasin épicerie, 54, rue Adolphe-
Thiers. ; . 

OCCASIONS 

VENDRE poêles, cuisinières et fourneaux 
à gaz, depuis 6 fr., rue du Camas, 172. 

CARTES POSTALES brom. patr. ou faut., 
vues guerre, collage, gélat, rizal.. toile, 

peint., pap., envel., 20 éch. et 1 brodée, 
1 fr. 40 ; 100 spl. br. mat viré dépareillé, 
4 fr. 50, Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

A VENDRE machine à coudre « Singer », de-
puis 35fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

P HOTO. — Suis acquéreur appareil foldinç 
9x12 ou 13x18 anastigmab. S'adres. Jesse 

bureau Petit Provençal, à Salon. 

J 'ACHETE salle à manger. Faire offre Long, 
rue du Vallon-des-Auffes, 106, marchands 

s'abstenir. 

A VENDRE, machine â broder, chainette Cor-
nely. S'adresser Mme Henry, chemin de 

Montredon, 28. 
jICYCLETTE à vendre, rue Saint-Pierre. 245, 
} épicerie. 

P IANO D'OCCASION à vendre. S'adresser rue 
de la République, 47, concierg. R. des mar-

chands. 
MOTEURS 1 HP 1/2 Labour, 1.500 tours c. 
ITI continu, très bon état. Chaises-paliers et 
volants à vendre. Marnac. 9, rue de la Grande-
Armée. 

1 VENDRE charrette forte port. 3.000 kilos, 
\ un tombereau 1 mètre, cause mobilisation 
i'adr. Audemard, fermier, Allauch (banlieue). 

A CHETEUR belle voiture d'enfant Ecrire 
Hipp, case 105, Saint-Ferréol. 

CHERCHE appareil photo 9x12. Ecrire casa 
105, Saint-Ferréol, Hipp. 

DAME REFUGIEE, possédant plusieurs bel-
les fourrures et un beau manteau en lou-

tre de 1 m. 30, désire les vendre, prix bon 
marché. S'adr. 362, rue Paradis, au 2° (son 
nez 2 fois), pressé. 

O CCASION à vendre chambre et cuisine 
complètes et divers, 11, Grand'Rue de 

Saint-Just. 

MACHINES à coudre à tube cylind. à ven-
dre, achat de machines à coudre tous sys 

tentés. On paie plus cher que partout ail 
leurs, 35, rue de Village, magasin. 
MACHINES A COUDRE « SINGER », canette 
lïl centrale et autres, grosses et petites 
riches occasionsi 35, rue de Village, magasin 

ACHAT de linge, habits d'homme et femme 
livres, débarras de cave et .tous objets. 

S'adr. ou écrire Poyet, rue Consolât, 123. 
sACHINES à coudre pour la confection et 
I autres, rue Vincent, 98, Menpcnti. 

Â VENDRE bon camion force 2 à 3.000 kil., 
de la maison Pouyet, pour limonadier. 

S'adr. rue de la Comète, G, au charbonnier. 

O N ACHETE machines à coudre et à tricoter 
hors d'usage, même cassées, 6, rue des E'cl-

les-Ecuellcs. magasin. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des 
lïl sus, vente, achat, réparations, 43, Grand' 
Rue, 2° étage. 

ANIMAUX 

I inn FRANCS DE RENTES bien assurés 
io&UU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont.2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 
jETIT CHEVAL à vendre, 4, rue du Caire 

Saint-Lazare. 
1 VENDRE jument et fourragère, bar des 
ÏT'apillons. Madrague-de-Montredon. 

CHEVAL à vendre, 13, rue Sainte-Thérèse 
quartier Saint-Charles. 

PETIT CHEVAL à vendre, attelé ou non. 
S'adr. boni. Amayen, 6, BeMe-de-Mai, Mar-

seille. 

CAPITAUX 

VENDRE ou commanditer mines, charbon, 
fer, anthracite, etc., région Sud et Sud-

Est France. Dem. entrer rap. directs avec 
capitalistes sérieux, intel. interméd. s'abst.. 
pressé. Ne rép. p. post. rest. Dorsay, 1, ave-
nue Mirabeau, Nice. 

PERDUS ET TROUVES * 
LAISSE dans train 55, venant de Lyon, ar-

rivé à Marseille, mardi 2 janvier, à 1 h.20, 
une douzaine mouchoirs ^blancs mit. C. F.; 
les rap. ou don. rens. Charles Fontugne, rue 
Albert-I"', 22, Marseille. 

ERDU portemonnaie par veuve de guerre, 
souvenir. Rapporter rue Pisançon, 3, chez 

Mme Arnoux, repasseuse. 

TROUVE, samedi, boul. National, un sac 
haricots ; le réclamer Chaix frères, SO, r. 

Nationale. 

MARIAGES 

EUVE, 54 ans, sans enfant, avec petit avoir, 
désire s'unir avec bon ouvrier en rapport 

d'âge. Ecrire Marie Caries, poste restante. 
Capucines. 

JEUNE CAPORAL téléphoniste demande mar-
raine. Ecrire Dumont Marc, caporal télé-

phoniste, 95° d'infanterie. C. H. R.. secteur 54. 
1 A RENOVATION DU FOYER. — Dames 
L veuves de 40 à 58 a. ay. rentes de 5.000 à 
25.000, ép. retaités adm. rent., off. blessés, 
de 50 à 65 a. ay. sit. de 3.000-à 25.000, pressé, 
dise. abs. Dorsay, 1, avenue Mirabeau, Nice. 

JEUNE ARTILLEUR depuis 15 mois au front 
demande jolie marraine. Ecrire Alexandre 

Orenga, A. L. G. P. n" 702, détachement T. 
S. F. par convois autos, Paris. 

JEUNE PQILU, seul et triste, demande mar-
raine. Ecrire Henry, direction aéronau-

tique, secteur 8. 

S'IL est à. Nice encore une morraine sans 
filleul, il est toujours au front un filleul 

sans marraine. Musset Alfred, A. L. G. P. 
n" 766 par convois automobiles, Paris. 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE, classe 1892. à la pyrotechnie de 
Bourges, demande permutant à Marseille 

ou aux .environs. Ecrire Morel Paul, auxiliaire 
pyrotechnie, aux Fonds-Gaydon, série B., 
Bourges (Cher). 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtières agrandissements 
photos, fixe et commission. S'adr. 19, bou-

levard Amédée-Autran. 

ENGRAIS organiques spéciaux pour la vigne. 
Nozières, 53, rue de Lodi, Marseille, repré-

sentants bien placés demandés partout. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme 'et dame, 
machines à coudre, wtocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

BICYCLETTES. hommes et daines, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE moto récente, bonne occas., 2 cyl. 
si pos. Jean, 418, rue d'Endoume. 

ALIMENTATIONS 
igENRI BERENGER, propriét. à Camp-Major-
Fî Aubagne, Uv. à dom. huile d'olive p. 10 
litres à 2 fr. 60, tend, à la hausse petite ré-
colte bientôt 3 francs. 

AUX BOULANGERS. — Fleurage de bois 
blanc, sans goût ni odeur et toujours ga-

ranti autorisé. Teulier, boul. Rougier, 4 a. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

NATURALISATIONS, traductions légales, ré-
dactions d'actes, consultations juridiques. 

Hérouin, traducteur juré de la Mairie, rue 
Haxo. 8. 

COUTURIERS.CQUTUREER£S 

ALBERT tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forain, costumes dames, 25 fr. ; Mes-

sieurs, 22 fr., enfants et garçonnets à partir 
de 6 fr. coupe et travail très soigné. Trans-
formations et retournages en tous genres. 

M 
FERMIERS 
[OMME et femme sans enfant connaissant 
tous travaux campagne désirent campagne 

mi-fruit ou travaux. S'adresser M. Giandrone, 
rue Saint-Théodore, 9, Marseille. 

MARRAINES 

MARRAINE demandée par poilu. 30 ans. aux 
armées, que guette l'ennui. Ecrire C. 

Henry, section T. M. 581, oar B. C. M.. Paris. 

f»AME ayant clientèle d'épicerie désire re-
U présentation. Mme Balestra, 43, rue de Tu-
renne, rez-de-chaussée. 

DAME, courant commerce, demande repré-
sentation épicerie, mercerie ou chaussu-

res Adr. Pignol, 32, rue dis Phocéens Mar-
seille. 

SAGE-FEMME 
yACCINATlON, ACCOUCHEMENTS, pension-
S naires, 40.fr., consult. gratuites de 1 h à 
5 h. Place enfants. Discrétion absolue, M" 
Arnaud, sage-femme, boulevard de la Made-i 
leine, 59. 

SAGE-FEMME l'« classe, B. Pasqualini m*-
daillée, prend pens. toute époque, plaça 

enf. Accouch. 50 fr.; maladies des femmes 
Conseils gratuits. Boul. de la Madeleine, 47 

DIVERS 
VACCINATION TOUS LES JOURS 

De 9 h. à 11 h. et de 4 h. à 6 h. 
Clinique : 34, rue Tapis-Vert 
et à domicile sur rendez-vous 

POSTE restante privée. — Faites adresser 
vos lettres mariages, toutes situations " à 

l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

BRODEZ-VOUS ? A titre de réclame j'envoie 
sans frais, à domicile, un magnifique co-

lis de broderies dessinées sur étoffes de pre-
mière qualité pour 1 chemise de jour, 1 pan-
talon, 1 cache-corset, 1 chemise de nuit, taille 
44. Les quatre articles réunis contre mandat 
de 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 35. Rien 
autre à payer. N'hésitez pas car je rembourse 
si par impossible on n'est pas satisfait Mme 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me" 
nuiseria, travaux de marine, réparations 

On se déplace.. Ecr. Jammes, 291, avenue d'A-
renc, Marseille. 
pEVEL R., 2, rue des Dominicaines, répara-
Si tions d'horlogerie, bijouterie et magasins-, 

A DRESSES à faire d. mes bureaux ; j'offre 
3 fr. le mille, jolie écriture exigée. L. Bef. 

nard, poste rest. Trois-Mages. 

DAME, 36 ans, tr. sér., libre, dist., bien éle-
vée, affect., accept. situation, voyagerait. 

Ecr. M. Monges, poste restante Colbert. 

E MILE RIVAL, distillateur liquoriste, caviste-
tonnelier, fait la misa en bouteilles et en-

tretien de cave bourgeoise, soutirage des 
vins et clarification, affranchissement de fu-
tailles moisies, rue RoSert, 10, (quartier 
Saint-Victor). 

PETITE CORRESPONDANCE 
M V le t'ai écrit le 6 courant, j'attends ré-
in. A. ponse, donne nouvelles de notra 
chère. Signée : Mli. 

J P U v°fre lettre ne nous est pas pat-
■ wi Di venue. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac' 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 12 JANVIER. 


